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Nouvelles du j our
Devant l'intransigeance des Etats-Unis

Chez les démocrates américains.
Les Soviets .

Hier après midi , lundi , la Chambre fran-
çaise a tenu une première séance sur la
question de l'échéance du 15 décembre.

Le matin, plusieurs groupes parlemen-
taires s'étaient réunis pour fixer leur atti-
tude. Les socialistes , notamment , après une
longue discussion, onl décidé d'inviter le
gouvernement à différer le payement jusqu 'à
la réunion de la conférence économique
mondiale el d'une seconde conférence, où
seraient revisées les obligations internatio-
nales.

On lira plus loin le détail de la séance
d'hier, qui a consiste uniquement en un dis-
cours du président du Conseil ; la discussion
proprement dite n'aura lieu que cet après-
midi, mardi. Si M. Herriot démissionne au-
jourd 'hui, ce ne sera pas tant la Chambre
qui l'aura renversé que M. Hoover. Le pré-
sident des Etats-Unis , en effet , a refusé
d avance lout payement qui serait accom-
pagné de réserves quant à l'avenir ; il _i de
ce fait porté un coup dur à la proposition
élaborée par M. Herriot.

C'est .pourquoi , aussitôt le discours
de M. Herriot terminé , la séance a
été levée, la discussion ne pouvant plus
s'engager sur une forme quelconque cle
conditions ou de réserves accompagnant le
versement du 15 décembre, puisque le gou-
vernement américain ne veut pas entendre
parler de telles conditions ou réserves.

Avant que celte nouvelle marque de l'in-
transigeance américaine fût connue, on
s'accordait à penser que M. Herriot obtien-
drait l'assentiment de la Chambre , qui a fait
au discours du premier-ministre un accueil
très sympathique.

Le chef du gouvernement a jusl ilié sa
proposition de payement avec réserves. On
s'est rendu compte que, en défendant la
doctrine du respect des contrais , M. Herrio t,
qui a j adis voté contre la ratification des
accords de Washington et contre le mora -
toire Hoover , faisait un grand effort  île
sincérité, effort méritoire , mais vain , puis-
qu'il savait déjà que les Etats-Unis n'accep-
teraient pas de réserves.

M. Herriot , après un exposé des sacrifices
auxquels a déjà consent i la France, s'esl
écrié : « Dès lors, quelle solution envisa-
ger ? » . A quoi un député d'extrême-gauche
a répondu d'une expression qui résumait
parfaitement la situation telle qu 'elle se,
présentait hier soir : « Payer ou ne pas
payer. »

Le problème se trouve ramené à ceci :
le gouvernement est obligé de soumelli e
aux Chambres un projet de loi portant
ouverture d'un crédit de 500 millions de
francs (mais il ne restait , l'autre j our, au
hilan de la Banque de France, que 205 mil-
liblis au compte de l'Etat , c'est-à-dire un
jour et demi des dépenses publiques).
M. Herriot a pris soin d'informer les par-
lementaires que toutes les réserves dont ils
pourraient entourer l'opération sont nulles
et non avenues.

Dans ces conditions , ce sera probablement ,
aujourd'hui , la chute du cabinet.

* *
Dans le programme du parti démiocrate

américain, se trouvait une déclaration très
nette contre toute annulation des dettes
étrangères. Çèlte déclaration avait été impo-
sée par M. Hearsl , qui dirige, aux Etats-
Unis, de nombreux j ournaux hostiles v.
l'Europ e et , surtout , à la France, et qui
était, en quelque sorte, le directeur de la

publicité et le bailleur de fonds de la cam-

pagne électorale des démocrates. Une telle
déclaration ne représente pas l'opinion
générale des chefs du part i. En fait , l'opinion
de ces chefs va d'un extrême à l'autre.
M. Newton Baker et M. Palmer , par exemp le,

Sont' partisans d'une annulation immé-
diate et sans réserve des dettes de guerre ;
MM. Baruch et Young demandent 

^ 
une

revision et un ajustement sans délai du
problème. Enfin , M. Mac Adoo, qui vient
d'être élu sénateur de Californie , et à qui ,
pour une bonne part , M. Franklin Roose-
velt doit son élection , fait chorus avec
M. Hearst , avec M. Garner , président de la
Chambre des représentants et vice-prési-

t l'Angleterre.
dent nouvellement élu , el avec les sénateurs
« progressistes » Johnson, La Follette et
Norris , qui ont comme refrain : « Forcez-
les à payer ! »

M. Roosevelt doit encore compter avec
l'entêtement du Congrè s actuel , qui est en
majorité démocrate, mais qui entend ne pas
laire de concessions aux Etats débiteurs.
Citons les paroles toutes récentes d'un
membre de la Chambre des représentants ,
M. Treadway : « Je sais , a dil ce dépulé ,
cpi e je ne fais qu'exprimer le sentiment de
tous mes collègues si je dis et répète qu'il
n 'existe actuellement aucune possibilité de
modifier les accords sur les dettes. Bien plus ,
il me paraît lout à fail inopportun cpie nos
débiteurs étrangers s'oublient jusqu 'à de-
mander que de nouvelles conversations aient
lieu sur ce sujet. »

Un seul député , M. Fish , a émis l'op inion
que les conditions faites à l'Angleterre pou-
vaient êlre trop dures, étant données les
circonstances actuelles : mais M. Fish a
aussitôt ajouté que la France, au cours des
deux dernières années, pour ses seuls arme-
ments navals, avait plus dépensé que l'An-
gleterre.

Suivant les recommandations du colonel
House, son conseiller toujours écouté,
M. Roosevelt , qui s'esl montré prudent , à
couj) sûr , mais qui a manqué peut-être de
sagesse politique, a laissé le président Hoover
se débrouiller comme il a pu avec un
Congrès malcommode et un . monde bien
malade. Laisser faire , voir venir , compter
sur la force des événements pour dénouer
les difficultés , bref , éloi gner les responsa-
bilités, telle esl l'attitude qu 'a adoptée
M. Roosevelt.

Mais n eut-il pas mieux fai t  de s'en-
tendre .avec M. Hoover sur un plan de
revision du problème des dettes ? Il aurait
pu rappeler la proposition de M. Smith d'une
prolongation à vingt années du moratoire
actuel. Il aurait pu, par-dessus les querelles
de parti , faire directement appel à l'esprit
de justice et au bon sens du peup le améri-
cain.

N' aurait-ce pas été préparer de la meil-
leure façon qui soit son entrée à la Maison-
Blanche, le 4 mars prochain ? M. Roosevelt
a éloigné les responsabilités ; il ne les a pas
supprimées. L'échéance du 15 décembre sera
suivie de celle du 15 juin 1933, qui posera
les mêmes problèmes. Souhaitons à M. Roo-
sevelt que, d'ici là, la situation n'ait pas
empiré , rendant ces problèmes plus ardus
enc ore.

La Troisième I nternationale, c'est-à-dire
en fait , le gouvernement de Moscou , a
adressé récemment au parti communiste
britannique des instructions pour la forma-
tion en Angleterre de cellules révolution-
naires organisées militairement ct au par li
communiste des Indes l'ordre d'appuyer le
mouvement de non-payement des loyers
et des taxes el d'organiser une grève
générale.

L'ambassadeur britannique à Moscou fut
prié de fournir un rapporl à ce sujet , et ,
l'autre jour , à la Chambre des cimiiimmes,
le capitaine Eden, sous-secrétaire d'Etat au
ministère des affaires étrangères (Forei gn
O f f i c e ) ,  sollicité de dire où en était l'affaire .
a pu déclarer que le gouvernement de
Londres étudiait à fond le rapport de son
représentant à Moscou.

Sir John Simon a eu uue entrevue avec
l'ambassadeur bolchéviste à Londres, à qui
il a annoncé que les problèmes difficiles cl
complexes que posaient les rapport s anglo-
russes , cl notamment les problèmes com-
merciaux , feraient prochainement l'objet de
discussions entre les deux gouvernements.

On peut s'étonner de la peiue que le
gouvernement britannique prend à propos
des relations avec les Soviets. Ces relations
ne rapportent pas grand'chose ; par contre ,
elles sont une source d'ennuis continuels
pour les Etals qui se montrent assez impru -
dents pour tolérer sur. leur territoire, la
présence d'officines de propagande à peine
déguisées : ambassade , agence commerciale,
el autres. : ..

L'idée socialiste
d'un impôt de crise fédéral

Le texte de l 'ini t iat ive tendant  à la per-
ception d'un impôt fédéral de crise, que le
parti socialiste suisse soumet à l'examen et
à l 'adhésion des citoyens, peut paraître , à un
lecteur - profane , empreint de prudence et
d'esprit de justice , mais une étude tant soit
peu experte y fait découvrir aussitôt des
faiblesses et des lacunes qui ne laissent pas
d impressionner forl. Je n oserais prétendre
exposer ici tous ces points pre'tanl  à discus-
sion , mais je m'en voudrais cle n 'en pas
retenir trois qui me paraissent le plus capa-
bles dc* faire réf léchir , à savoir que lc
prélèvement de cet impôt fédéral de crise
serait un emp iétement nouveau et susceptible
de demeurer permanent sur le domaine de la
souveraineté fiscale des cantons, qu 'il impo-
serait aux contribuables, déjà las, un excès de
charges, et que , enfin , il violerait le principe
primordial sur lequel est assis le système
moderne des contributions publiques , qui veut
la participation cle lous aux charges de la
collectivité.

La Constitution fédérale de 1874 consacre,
à son article 42 , la règle , qu 'avait proclamée
déjà celle de 1848, que les dépenses de la
Confédération sont couvertes essentiellement
par le produit des péages et d 'autres droits
indirects. Le premier imp ôt fédéral dé guerre
et celui de. 1920 , dont le glas va sonner, s'ils
ont fait à ce principe deux brèches succes-
sives, cela n 'a été que passagèrement, suivant
des normes certaines et claires , étroitement
délimitées, n 'autorisant ni argutie ni équi-
voque. Donc, comme règle permanente, l'im-
pôt direct aux cantons, antiques souverains
du sol ; à la Confédération, gardienne des
frontières, régente d'un domaine économi que
complet , seule assez puissante pour atteindre
efficacement les opérations commerciales qui ,
dans notre monde moderne, se rient des
étroites frontières cantonales, les impôts
indirects et les péages. Rien n'est p lus sage.
L'Etat suisse , un et multiple, il lui faut une
économie cle ses finances où , chacun étant
chez soi , il ne puisse y avoir une confusion
où l'empiétement de l'un entraînerait  la fai-
blesse des autres , où l' accroissement ici au-
rait comme suile l 'indigence* là. Cette* division
en deux parts , nettement distinctes, du droit
régalien de la levée des contributions esl
justifiée par les conseils cle la raison c-t le*s
leçons d 'une expérience bientôt séculaire.

Or , l'impôt fédéral de crise , si extraordinaire
que veulent bien le dire ses initiateurs, pro-
voquerait en fail une fissure durable, qui
deviendrait fort probablement permanente ,
dans celle règle traditionnelle de noire droit
public. On constate , en effet , très vite , en
lisant le texle de l'initiative , cpie lc caractère
vague des termes employ és autoriserait toutes
les interprétations, ferait  appel à tous les
subterfuges. « La Confédération, y est-il d i t ,
perçoit un impôt extraordinaire destiné ù
couvrir les dépenses nécessitées par la lutte
contre la crise économique , avant toul pour
l'aide à ragriculture ei à d'autres branches
économiques dans la détresse. » Et plus loin ,
en une langue peu châtiée : « Cet impôt sera
perçu par p ériode de quatre ans et renouvelé
jusqu 'à cc que le rendement revenant à la
Confédération ait couvert les dépenses faites
par la Confédération à partir du 1er janvier
1933 pour couvrir les dépenses occasionnées
par la crise. » Que voilà des matières obs-
cures ct un sybillin langage ! Que veut-on
dire par « la crise » , et quand s'arrêteront ses
déportemenls ? Au cadran de quelle horloge
lira-t-on que son temps funeste est clos ? Quelle
sœur Anne , et de quelle tour , nous saura-t-elle
crier que la crise disparaît au loin , avec son
cortège el sa traîne trouée '? Ceci n'est pas une
vaine querelle : je veux dire que , la notion
jur idique de « crise » ne devant jamais être
étroitement définie , on en pourra discuter à
loisir , arguer de ce que cette crise persiste, que ,
tel Protée , elle se manifeste sous des formes
nouvelles, que ses suites lointaines dureront au
delà de notre génération , jusqu 'à ce que l'im-

pôt institué ayant plongé dans le sol des raci-
nes assez puissantes , on ne l 'en pourra plus
arracher.

A aucun moment ct moins que jamais a noire
époque inquiète , un peuple ne saurait placer
le régime de ses finances sur des fondements
incertains, sous le signe de notions sans fron-
tières et sans visage.

Un second défaut grave de l'impôt de crise
serait d'apporter de nouvelles charges a une
économie nationale déjà lourdement grevée.
Dans notre pays, l'imposition fiscale générale
de la fortune et du revenu a tr i p lé depuis 1913.
Dans tels cantons, si l'on ajoute aux impôts
d'Etat les contributions communales , les cen-
times additionnels et toute la menue grenaille
de taxes diverses, la charge que portent les
redevables peut aller jusqu 'au 30 % cle leur
revenu total. Ce fardeau , déjà singulièremenl
lourd en temps ordinaire , paraît intolérable à

notre époque , où 1 activité est paral ysée, ou les
entreprises sont pressées par les circonstances.
La fin imminente du second impôt de guerre
élail saluée déjà par l'économie nationale
comme- un événement heureux et voici que la
levée de 1 impôt de crise viendrait tromper cette
légitime attente. Le devoir de l'heure n'est pas
de charger encore des épaules pliantes , mais
de tout mettre en œuvre pour animer leS
affaires qui languissent , rallumer les flam-
beaux ele l 'industrie.

L impôt de crise, enfin, dans la forme ou
l a  modelé l'initiative, constituerait une gros-
sière violation des principes du droit fiscal
actuel. Adam Smith, au XVIIIme siècle , cher-
chant lc-s conditions générales d'un bon sys-
tème d'impôls , a établi quatre  maximes qui
sont devenues célèbres el dont ia première ,
celle qu 'a consacrée avec le plus de constance
l'adhésion des peuples modernes, est que « les
sujets d un Etat doivent contribuer au soutien
du gouvernement, chacun , le p lus possible , en
proportion de ses facultés, c'est-à-dire en pro-
portion du revenu dont il j ouit sous la pro-
tection de l'Etat » . C'est le principe que l'école
appelle « de la généralité de l'impôt » . Adam
Smith , Anglais, écrivait en un temps et dan s
un pays où le système polilique , bien qu 'il
fû t  le plus avancé d'alors , reposait encore
sur le privilège, ou le sutirage n était dévolu
qu 'à un collège restreint , et où fleurissaient les
pratiques des bourgs p ourris auxquelles l'his-
toire a été sévère. L'illustre économiste pro-
fessait cependant que l'appel cle tous à la
contribution aux charges publi ques était le seul
régime compatible avec les règles d'un Etat
ordonné. Qu'eût-il enseigné, à plus forte raison ,
dans une république moderne, où chacun esl
armé du droit de vote, où le plus humble
citoyen tient dans sa main calleuse une par-
celle de la souveraineté !

Or , voici que les adhérents de l'impôt fédéral
de crise se mettent en tête de restituer dans
noire Suisse démocratique l'édifice effondré de
l'ancien régime, d'y instaurer une nouvelle
classe de privilégiés, telle que la connut le
patri'ciat. Ils imaginent, dans leur projet , un
système où restent exempts la fortune jusqu à
'20,000 francs et le revenu jusqu 'à 7000.
Libérée d 'impôt , l 'immense foule du peuple,
la majorité souveraine , tandis que le fardeau
est mis sur les épaules du petit nombre des
citoyens. C'est la faveur au profi l  cle la masse,
c'est l'ancien régime à l'envers !

A la vérité, il faut reconnaître que certaines
républi ques de l'ancienne Grèce s'étaient ima-
giné que le devoir de l'Etat élait de n'im-
poser que le superflu, d'arriver ainsi avec le
temps à égaliser les fortunes, et telles d'entre
elles appliquèrent , cn effet, avec tant de zèle
ce- principe qu 'elles n'eurent de cesse que tous
les riches fussent dénués. C'est là un fail
qui est constaté par l'histoire , mais il ne sem-
ble pas que celle théorie ait été heureuse, car
sa réalisation produisit des révolutions fré-
quentes et l'Etat , à la fin , rie fut pas enrichi
de telles dépouilles. Au surplus , depuis les
Pisistratides , lc-s idées ont marché ; la démo-
cratie moderne est fondée sur le roc de l'égalité
des droits ct de.s devoirs. Notre climat est
autre que le grec ; nous ne « buvons pas dans
le- même fleuve » .

Je sais bien que- , pour jus t i f i e r  cotte inéga-
lité dans les charges qui esl comme lc fron-
tisp ice du projet de l'imp ôt fédéral de crise ,
on pourrait invoquer le caractère passager et
précaire de la contribution dont on entend
forger ainsi les êtres. « Vos considérations,
nous dirait-on , on les saurait retenir  s'il
s'agissait ici d'un imp ôt permanent , destiné à
former lc-s fondements et la colonnade dc
l'édifice fiscal. Mais combien sont vaines de
telles craintes à l'égard d'une contribution
ép hémère, dont le nom même déclare qu 'elle
ne durera pas p lus que l'universelle détresse,
qu'elle tend vers un but restreint , mesuré,
qu 'elle est , dès lors, susceptible de subir des
lois insolites, des règles sortant du commun. »
Je répondrais, qu 'il faut singulièrement igno-
rer les leçons de l'histoire pour s'imaginer que
le législateur peut , à son gré , inspirer au peuple
la foi dans l'excellence d'un principe et lui en
retirer ensuite l'estime. 11 faut prendre , au
contraire, pour axiome que , dans le domaine
du gouvernement, l'acceptation , même pas-
sagère, d'un principe faux suscite un constant
péril, car , cette maxime une fois introduite
dans les mœurs, elle n 'en Veut plus sortir cl
s'y incruste.

BËNBI BISE
docteur en droit.

La question des dettes
à la Chambre française

Paris , 13 elécembre.
La Chambre a ouvert sa séance hier mardi ,

ï 3 heures. Le président du Conseil est monté
_. la tribune porteur d'un volumineux dossier.

L'exposé du gouvernement comprend trois
parties : 1" l 'historique dos négociations au
sujet  dos dettes : 2° les cléments de la négo-
ciation sur l'échéance du 15 décembre ; 3° les
solutions possibles ot parmi ces solutions celle
à laquelle s'est arrêté le gouvernement.

Le président du Conseil trouve l 'origine des
malentendus qui se sont produits depuis l'ar-
mistice avec l'Amérique dans le fait que te
pacte de garantie annoncé en complément du
traité cle Versailles et qui devait être signé
par l 'Améri que et la Grande-Bretagne est
devenu caduc.

D'aut re  par t , l'Amérique a toujours refusé,
jusqu 'à présent , d'entrer dans la Société des
nations.

M. Herriot a rappelé ensuite les négociations
epii ont abouti à l'accord Mellon-Bérenger ,
puis celles qui ont amené lo plan Young. Cette
fois-ci , dit-il , nul no peut contester que ce
plan créait un lien enlre les réparations el
los dettes. Rappelant ensuite les termes de
la proposition Hoover , M. Herriot a constaté
qu 'il n 'y a dans ce moment aucune opposition
au moratoire que la France vient do demander.

Lo moratoire Hoover a coûté 16,500,000 li-
vres à la France, 9,700 ,000 livres à la Grande-
Bretagne , 2.400 ,000 à la Belgique et 1,800,000
à 1 Italie. « Mais , a ajouté le président du
Conseil , il nous a coûté beaucoup plus : notre
litre clo créance. C'est un fait formidable con-
tre lequel les arguments, même juridiques, ne
peuvent prévaloir. Non seulement la France
a consenti à cc sacrifice , mais encore, el c'est
à son honneur , comme on était très inquiet
dans le monde sur lo crédit allemand, elle ne
refusa pas son concours en faveur de l 'en-
nemi. »

M. Herriot a rappelé la conférence de
Londres où il fu t  recommandé aux gouver-
nements do rétablir la confiance mondiale.

Ainsi , ajoute-l-il , je voudrais faire compren-
dre à l'étranger et surtout aux Etats-Unis, la
déception de la Franco qui , avant écouté les
conseils qui lui étaient donnés de collaborer
aux grands t ravaux internationaux, lo jour où
elle réclame le bénéfice même temporaire
d'une solution qui lui soit profitable, s'entend
opposer des doctrines qui sont exactement le
contraire  de celles pour lesquelles on a fait
appel à son concours. »

M. Herriot a parlé ensuite de la conférence
de Lausanne.

L'accord de Lausanne a été favorable aux
Etats-Unis et a amélioré de 100 % la créance
[i rivée de*s Américains.

« Je crois , a ajouté lo président du Conseil ,
avoir établi que la France républicaine a
largement fait son devoir. Elle était cepen-
dant fondée , en souvenir de ses souffrances.
do ses misères, de ses ruines, à se replier
sur elle-même, à s'isoler moralement , tout au
moins. Fidèle à sa tradition , et peut-être ; à
cause du malheur qui l'a rendue plus sen-
sible, bien qu'insultée par de hideuses propa-
gandes que tous les pays devraient refuser
d'écouter , la France a répondu aux appels de
ses ennemis de la veille qui avaient ravagé
son territoire, tué ses hommes, exile ses en-
fants.  Elle a répondu à tous les appels de
confiance pour mettre toujours de son côlé
lo droit. Elle a eu pour elle l'esprit de géné-
rosité qui vivifie.

« J'attends qu'on me démontre qu'elle n 'a
pas fait mieux que beaucoup d'autres envers
l'Europe et le reste du monde. » ( V i f s  applau-
dissements. )

Abordant la question des négociations avec
l 'Angleterre, le président du Conseil a déclaré
que le gouvernement anglais a fait preuve
d'une loyauté, d'une droiture et d'une ! con-
fiance admirables.

Il est difficile de trouver une solution qui
ne donne pas prise à la criii que. Il s'agit de
trouver la solution qui offre le moins d'incon-
vénients.

On doit donc écarter la solution des fonds
bloqués ol celle de la remise dès bons, cons-
tituant un moratoire. U y a Une solution
celle de l'arbitrage. La France a deux con-
ventions d'arbitrage avec les Etats-Unis. Lt
président du Conseil rie croit pas que Celle
solution soit possible pôiir 1 instant. Pu;
ailleurs, il n'accepte pas la solution du paye.
nient sans condition , sans réserve*.

Le président du Conseil à exprimé ensuite
sa douleur cle passer outre à la prbl 'eslatio.i
des anciens conibatlants, mais ce geste serait
fai t  dans le plus mauvais moment.

Il faut considérer ce qui se passerait ant
Etats-Unis. « Il y a un terrible malentendu
entre les Elats-Unis ot nous. Il v a surtout
une odieuse* propagande qui cherche à
aggraver ce îriale-iifendû que nous devons dis-
siper . Le refus de payer ferait tomber tés
accords de i92fi , et l 'on retomberait dans lés
terribles disdissions qui, pendant sept ans, se
sonl poursuivies. »

NOUVELLES DIVERSES
M. Churchill, ancien ministre britannique,

interpellera , cet après-midi, mardi, le cabinet
Macdonald sur l'échéance du 15 décembre du
payement aux Etats-Unis.

— Répondant à 1 invi ta t ion des « Amitiés
françaises » , le mare'-chal Franchet d'Espérey
a fail , hier soir lundi, une conférence à Liège.

— M. Tarde , gouverneur général de- l 'Algé-
rie , a quitté, Paris, hier lundi , pour rentrer à
Alger.



Comme on murmurait à droite , le président
du Conseil s'est écrié : - Je vous donnerai
demain l 'occasion de voter contre moi. »

M. Herriot a adjuré la Chambre d'envisager
le danger qu 'il y aurait à dissocier l'Angle-
terre et la France , alors que toute Ja poli-
tique actuelle est basée sur l 'accord de con-
fiance entre elles. D'autre part , il ne faut pis
oublier que la France payera avec dos
réserves. « Comme*je veux combiner , poursuit
M. Herriot , mon action avec colle do la
Grande-Rretagne , je peux vous dire : le gou-
vernemenl se prononcera pour un payement
avec réserves, mais je ne peux pas vous dire
lesquelles ; j 'irai devant les commissions. »

Le président de la Chambre a proposé alors
cle suspendre la séance jusqu 'à aujourd 'hui
mardi , "pour permettre à M. Herriot d'être
entendu par les commissions.

Après une courte intervention de M. Marin ,
il en a été ainsi décidé. La suite de la dis-
cussion est renvoy ée à cet après-midi , mardi ,
à 3 heures.

Paris , 13 elécembre
Maigre 1 interdiction qui leur avait ete no-

tifiée par la préfecture de police, quelques
centaines d 'étudiants d 'Action française et des
Camelots du roi ont tenté de manifester
devant la Chambre. Ils ont été dispersés et
n'ont pu atteindre le Palais-Bourbon .

D'autre part , une manifestation de droite a
eu lieu dans l'après-midi au Quartier latin , où
des étudiants ont poussé des cris séditieux et
tenté de former un cortège. Des étudiants
républicains ont acclamé le chef du gouverne-
ment. Une vingtaine d'arrestations ont été
opérées.

Au cours des manifestations qui se sont
déroulées devant la Chambre , 460 manifestants
ont été arrêtés. Plusieurs ont été aussitôt
relâchés.

L'Italie
et la défense de ses intérêts

Borne , 11 décembre.
On sait que le Grand Conseil du part i

fasciste s'est occupé du problème des dettes de
guerre et des réparations. Voici l'ordre du jour
qui a été adopté à l 'unanimité :

« Le Grand Conseil du fascisme, après avoir
examiné la situation internationale et la ques-
tion particulière de la prochaine échéance d'un
versement de l 'Italie aux Etats-Unis , confirme
le point de vue proclamé à Londres en 1922
et dans différents articles du Popolo d 'Italia ,
c'est-à-dire la nécessité pour la reprise écono-
mique du monde d 'une solution radicale
comme « un coup de poing. »

Le même Conseil a souligné encore une fois ,
et de la façon la plus exp licite , la connexion
qui existe entre les dettes de guerre et les
réparations , connexion qui , pour l'Italie , était
la base de tous les accords qu 'elle a conclus
en matière d'obligations internationales et qui
demeure indiscutable el indissoluble sur le ter-
rain histori que et politi que, étant donné que
les dettes de guerre furent contractées pour
l'obtention d'objectifs communs.

On a également rappelé qu 'aucune nouvelle
source de richesses, ni dans les colonies ni en
Europe , n 'a été concédée à l'Italie en suite de
la guerre , et que l'équilibre monétaire de la
nation , œuvre de la politique fasciste , ne doil
en aucune façon être atteint ou compromis.

Enfin , un projet d'accord avec les Etats-Unis
fut approuvé, dans lequel ces derniers sont
invités à reviser les traités précédents et à
tenir compte de la situation actuelle de l'Italie
qui ne fut guère avantagée par les traités ,
traités que d'ailleurs elle a toujours respectés.

L'indépendance politique d 'un pays est une
conséquence de son indépendance économique.
M. Mussolini a très bien compris cette vérité.
Aussi s'est-il efforcé de redonner au peuple
italien , malgré la pauvreté du sol et les âpretés
de la vie du paysan , cet amour de la terre ,
indispensable à tout développement agricole.
Pour cela , il a institué des primes que, chaque
année, il distribue aux agriculteurs les plus
méritants.

Cette année, à 1 occasion du « Décennale »
de l'ère fasciste , la cérémonie a revêtu un
caractère de plus spéciale importance . Il fallait ,
en effet , comme le navigateur au cours d'un
long voyage, faire le point et savoir si vraimen t
l'effort avait donné des résultats appréciables.

Or, on établit que l'Italie, en dix ans, a
augmenté sa récolte en blé de 32 millions de
quintaux , soit 75 mutions en 1932 (43 en
1922). Et , cependant , l'étendue des terres
cultivées n'a pas varié sensiblement. Elle était ,
en 1922, de 4 ,659,000 hectares ; elle est en ce
moment de 4 ,952 ,107 hectares. Toute la diffé-
rence de production provient du travail ration-
nel et méthodique du sol. On s'est efforcé
d'enrichir le sol au moyen d'engrais spéciale-
ment étudiés à cet effet , et on a mis au service
des « agences rurales » un matériel plus adapté
à la grande culture . D'autre part , on a procédé
à une minutieuse sélection des semences et on
est arrivé ainsi à faire passer la production
moyenne par hectare de 9,5 quintaux à
15,2 quintaux. Un nombre de 16,913 « agences
rurales » , soutenues par l'Etat , travaillent à
1 amélioration de la culture du blé. Elles ont
déjà atteint sur leurs terres la belle moyenne
de 22 quintaux par hectare , et , dans les endroits
les plus fertiles , la production a dépassé 50 et
60 quintaux , alors que, en 1922 , le résultat
de 30 quintaux semblait extraordinaire .

Mais ce qu 'on ne dit pas , c'est qu'une telle
« bataille du grain » , selon l'expression même
du « Duce » , coûte à l'Etat de gros sacrifices
d 'argent et que , de ce fait , le blé italien se
trouve être plus cher que le blé étranger ; on
s'attend , pour cet hiver , à une hausse du prix
du pain. D.

L'Angleterre
et Péchéance américaine

Londres , 12 décembre.
Après l 'échange* des dernières notes entre la

Grande-Breta gne- ol les Etats-Unis , la s i tuat ion
ost maintenant parfaitement claire lanl a
Washington qu'à Londres, à savoir que loul
le problème des délies sera réexaminé dans
la conférence projetée.

Londres . 13 décembre.
Le gouvernement britannique serait sur le

point d 'adresser à nouveau à Washington une
brève affirmation des princi pes exposés dans
les noies ultérieures. On a l'impression que
le cabinet prend en 1res sérieuse considération
la position du gouvernement français et que
la communauté d 'idées des deux pays ne sera
pas perdue de vue dans l'élaboration du texte
définitif .

Londres , 13 décembr e
Les experts ' britanniques ont préparé la

répwnse à la dernière noie américaine. Ce docu-
ment préciserait qu 'il demeure J dans l'es inten-
tions du gouvernement britannique d 'effectuei
le versement à litre- d acompte sur le règlement
final à interven ir.

Birming ham. 13 décembre.
M. Neville Chamberlain , ministre des finan-

ces, a fait , à un dîner offert par la Fédérat ion
nationale dos industr ies britanni ques , l'impor-
tante déclaration suivante :

« Il ne saurait être question pour le moment
de voir la Grande-Bretagne réclamer ce qui
lui est dû par ses débiteurs. Il ne faut pas
comprendre par là que la Grande-Bretagne
abandonne purement et simp lement ses créan-
ces. Elle se borne à les laisser en suspens. S'il
devait devenir impossible de* ratifier les accord s
de Lausanne , faille , par le.s autres puissances ,
d'arriver avec les Etats-Unis à un règlement
satisfaisant , nous nous trouverons à nouveau
dans la situation qui existait avant la décla-
ration du moratoire Hoover , et nos créances
sur nos débiteurs se trouveraient rétablies dans
leur intégralité. »

M. Chamberlain reste optimiste en ce qui
concerne les rapports anglo-américains. e< Il
n 'y a pas lieu de nous irriter , a-t-il dit , de
la réponse faite par M. Stimson à notre note.
Nous ne demandons pas que notre proposition
sort acceptée dans la phase actuelle clos négo-
ciations , mais nous nous réservons le droit
de la remettre en discussion. Si les conver-
sations se poursu ivent sur le ton amical qui
a prévalu jusqu 'à présent, je crois que nous
arriverons à un accord susceptible de satis-
faire nos deux pays. »

L'ARMÉE RUSSE
La Militccr Wochenblettt donne comme pro-

venan t de source sûre les chiffres suivants sur
l 'armée russe :

En temps de paix , l 'effectif serait d'environ
1,480.000 hommes. Le contingent annuel se
monte à 1,200,000 hommes, ainsi reparti : cer-
cle de l'Ouest (Pétersbourg, Smolensk, Moscou ,
Odessa), environ 900,000 hommes ; Russie d 'Eu-
rope cl Russie centrale , 300,000 hommes , snns
compter la Sibérie ot l'Extrême-Orient, qui
peuvenl fournir 230,000 hommes. L'effectif sur
le p ied de guerre pourra aller jusqu 'à 9 mill ions
d 'hommes.

Les ingénieurs américains
quittent la Russie sovie'tique

Londres , 11 décembre.
Le correspondant à Berlin du Telegrap h

Express a interviewé dix-sept ingénieurs amé-
ricains de passage dans la cap itale , qui vien-
nent de quitter la Russie.

« Nous quittons la Russie , a dit le chef de
ces ingénieurs , M. Sydney Morrel , après un
séjour de deux ans. Au début , nous y touchions
d'excellents salaires payés en dollars , et le gou-
vernement était p lein d 'égards pour nous. Mais
1 atmosphère générale était hostile. Les ouvriers
ont une haine profonde à l 'égard des étrangers
parce qu 'ils sont bien nourris et bien logés,
alors qu'eux-mêmes meurent de faim et vivent
dans des conditions atroces.

« Au début de 1932, la situation alimentaire
s'aggrava sensiblement et l'on ne put plus
obtenir de beurre , ni de viande , ni d 'œufs.
Nos femmes étaient obligées d'acheter ces
produits sur les marchés libres , à de.s prix
exorbitants et après de longues et pénibles
recherches. • - - • -¦• - *

« C'est également en 1932 que le gouverne-

Les chômeurs américains

Un cortège de chômeurs américains avec des écriteaux , réclamant du pain et des
vêtements.

ment cessa de nous verser notre salaire en
dollars et qu 'il nous paya en monnaie sovié-
tique, ce qui ramenait ce salaire approxima-
tivement â 5 dollars par mois. C'est alors que
nous nous décidâmes à quitter la Russie.

Trois cent cinquante ingénieurs améri-
cains ont déjà quitté celte année , pour la
même raison , la Russie* soviéti que. Plus de
500 comptent partir au début de 1933. Je crois
qu 'il n'y aura bientôt plus de spécialistes
étrangers en Russie. »

M. Morrel a terminé l'interview par ces
mots : < Nous sommes heureux d'avoir quitté
un pays où la populat ion souffre et où tout
étranger risque continuellement sa vie. »

Les Soviets cherchent à tromper
les Français snr leur situation Intérieure

Peiris , 72 décembre.
Au moment de la signature du pacte de

non-agression , les Soviels ont lancé à l'étranger
des informations cachant la véritable situation
intérieure en Russie. _Le Bureau de presse de
l'ambassade des Soviets en France , par exem-
ple , a publié une information montrant que les
prévisions du plan ont été largement dépassées
en ce qui concerne le développement des
transports.

Or , au même moment , la Pravda , organe
officiel de Moscou , démontrait, avec chiffres à
l'appui , que , dans certaines régions , la moitié
seulement des prévisions du plan a été exé-
cutée , que la quantité des marchandises trans-
portées par chemin de 1er a diminué d 'une
manière inquiétante depuis l'année dernière ,
que la réparation des locomotives est tellement
défectueuse que le pourcent des machines
en panne atteint des proportions énormes.

M. Hoover sera candidat en 1 936
Waslunej ton , 12 décembre.

M. Herbert Hoover n 'a nullement été
découragé par sa récente défaite aux élections
présidentielles ot on signale que , au contraire ,
il prend un vif intérêt à la réorganisation du
parti républicain.

Nombreux sont les sénateurs qui , non seu-
lement souhaitent , mais encore considèrent
comme certaine l 'élection do M. Hoover à la
présidence cle la républi que des Elals-Unis en
1936.

Les grèves en Espagne
Madrid , 12 décembre.

Le gouverneur dc la province de Murcie a
informé lo minislère de l'Intérieur que des
faits graves se sont produits dans le village
de Mula. Des ouvriers . oui tenté de prendre
d assaut les maisons do leurs patrons. Il a
fallu faire appel à la garde civile pour rétablir
l'ordre. Un ouvrier a élé tué et 8 ont été
blessés.

Madrid , 12 décembre.
Dans la région de Salamanque , les grévistes

ont abattu des poteaux télégrap hi ques. Quel-
ques bagarres se sont produites. Plusieurs
magasins ont élé p illés.

Dans la région minière d 'Oviedo , une
vingta ine  do cartouches do dynam ite ont fail
explosion , détruisant complètement un p lan
incliné servant au transport du charbon el
toutes les installation extérieures d 'une mine.

A Gijon , p lusieurs exp losions se sont pro-
duites. La police a procédé à p lusieurs arresta-
tions. De grandes quantités d 'explosifs onl élé
saisies.

Ciudetd-Béal , 13 décem bre.
Des faits graves se sont produits dans lc

village de Castella de Santiago , où il y aurail
eu doux on trois lues.

IJC désarmement
Berlin, 12 décembre.

La Deutsche Allgemeine Zeitung conseille
do ne pas considérer la formule* de Genève
comme une victoire. M. von Neurath no rap-
porte qu 'une traite sur l'avenir.

Le Lokalanzci ger se demande si une plus
longue résistance n 'aurait pas permis à la délé-
gation allemande d'obtenir davantage et sur-
tout qu 'aucune liaison ne soit établie entre
l'égalité de droit et la sécurité.

Le Berliner Bcersenkurie r écrit que la paix a
gagné une bataille.

L 'Angriff estime que le compromis intervenu
ne vaut rien. On a cherché à donner quelques
satisfactions platoni ques au Reich.

NOUVELLE DEMISSION DU CABINET BELGE

Bruxelles , 13 décembre.
A l 'issue d'une réunion tenue dans le cabi-

net du premier-ministre, à laquelle assistaient
lo président du Conseil , los ministres catholi-
ques et les chels cle l'a droite , une personnalité
a déclaré que lo gouvernement remettrait vrai-
semblablcment sa démission au roi cet après
midi.

M. clo Broqueville , président du Conseil , a
élé reçu par le roi.

Le roi d'Arabie a des difficultés

Jérusalem, 12 décembre.
Des rapports qui ne sont pas encore confir-

més ne cessent cle parvenir à Jérusalem , annon-
çant une révolte contre le roi Ibn Séoud dans
l'Etat d 'Asir (Arabie). Los troupes du roi
auraient occup é Jizan , puis auraient élé atta-
quées 'et défaites par le chef rebelle Abd-el-
Wahed-ol-ldrisi.

LES AFFAIRES DE MANDCHOUR IE

Tokio , 12 décembre.
Une dépêche oilicielle du chargé d'affaires

du Japon à Moscou 'annonce' que le gouverne-
ment soviéti que a pris la décision d 'interner
pondant un certain temps le général Sou Ping
Ouen et ses 3000 soldais dans le camp mili-
taire do Toinsk. On dit que- Sou Ping Ouen
n 'a plus d'argent pour continuer son voyage.

Une définition du communisme

On nous écrit :
Dans une- remarquable Histoire de la

///me République, dont le premier tome (elle
en comptera deux) vient de paraître à la
Librairie ele France, el qui a pour collabora-
teurs dos écrivains connus , appartenant à tous
les partis , nous lisons dans la préfa ce sous
la signature do M. Jean Héritier : « Nous avons
tenu à cc que toutes lc-s nuances clo l'esprit
public y fu ssent représent ées, préférant le ris-
que de quel ques con l radie -lion s de- détail à celui
de l'esprit cle parti... Le communisme seul a été
exclu , parce qu 'il n 'est point une op inion
politi que. Il ost une entreprise do de struction
menée, pour le compte de l 'imp érialisme russo-
bolchévisle , par des criminels de droit com
mun , -aussi étrangers à la science qu 'à l'hon-
neur et à la simp le honnêteté. »

AVIATION
Le retour de l'aviatrice Mollison

L'aviatrice Mollison- .Iohnson , qui réalisa lc
raid Londres-Le Cap en 4 j ours 6 heures , bal-
lant le record de son mari , a quitté, dimanche
malin , à 5 heures , 1 aérodrome du Cap, pour
effectuer son vol de retour vers l'Angleterre.

Elle suivra le même itinéraire que lors de
son voyage aller et survolera de nouveau le
Sahara. L 'avialrice a choisi une période de
p leine lune , do manière à faciliter ses étapes
do nui t .

Le record de vitesse
Le Daily Telegrap h écrit que le record de

vitesse de 407 milles el demi à l 'heure établi
par le lieutenant aviateur Stainforth est en
danger d 'être battu.  « Un hydravion italien ,
déclare ce journal , a , ces jours-ci , a t te int , au-
dessus du lac de* Garde , la vitesse de 720 kilo-
mètres (450 milles),  en deux occasions au
moins. Le p ilote * qui a roussi celle performance
est , paraîl-il , lc* l ieutenant Agello. II pilotait
un monop lan muni de doux moteurs dévelop-
pant une puissance de 550 CV. L'Italie a déjà
fait et est encore en train clo faire de grands
sacrifices pour s'attribuer le record do vitesse
en hvdravion. »

Essais d'avions très légers en Angleterre
On vienl d 'essayer , en Angleterre , des avions

très légers munis de moteurs de motocyclette
qui ne consomment pas plus de 3 litres et demi
aux 100 km. Lo décollage a été assez difficile- ,
mais une fois en vol , ces appareils se montrent
très maniables. Ces petits avions , des mono-
plans, font du 56 à l 'heure en croisière et
atteignent 83 km. à plein gaz.

€chos de p artout
L'ILE DES MISANTHROPES

Un certain M. Wright , Américain , a demandé
au gouvernement espagnol de lui vendre la
petite île de Cabrera , dans les Baléares. Elle
n 'a que cinq kilomètres de long et est habitée
par quel ques pêcheurs.

Il se propose d exproprier les habitants et
de transformer l'île en une retraite pour riches
misanthropes , qui ne pourront dépasser le nom-
bre de vingt.

Chacun d'eux aura à sa disposition une petile
maison munie de tout le confort et complète-
ment séparée des autres.

Aucun des « colons » ne pourra visiter ses
voisins sans y être invité. Tous les instruments
de musique seront interdits dans l'île , aussi
bien que les chiens , les chats , les perroquets
el les femmes.

Une cuisine centrale fournira la nourriture
aux pensionnaires de l'île.

Il paraît que les demandes sont déjà
nombreuses.

MOT DE LA FIN

Le médecin à son client :
— Vous n 'avez aucune maladie particulière .

C'est un état généra l à surveiller. Faites de
l'exercice : il faut marcher une heure le matin ,
une heure le soir. Evitez surtout le chaud et
le froid , le soleil et la poussière , la pluie et
l'humidité.

— Alors , je ne pourrai sortir que lorsqu 'il
ne fera aucun temps.

La session fédérale
Conseil ïiational

Le budget
Le Conseil national a repris , hier soir lundi ,

le budget de- la Confédération , au Départeme nt
politique.

M. Schmid (Argovie), socialiste , fait rapport.
M. Scherrcr (Bâle-Ville), radical , a proposé clo
porter clo 2000 à 5100 francs la subvention du
groupe- suisse do l'Union interparlementaire.

M. Reinhard (Berne), socialiste, a proposé
de réduire do 138.000 à 110 ,000 fr. le crédit
aux représentants ot commissaires fédéraux et
de 560,000 à 450 ,000 fr. ,1e crédil à la Soeiélé
des nations. Il a critiqué la conférence du
désarmement qui n'a abouti à aucun résultai
pratique.

M. lhoborlin (Zurich) , radical , a proposé de
rétablir à 1000 fr. la subvention au Bureau
international do la paix.

M. Motta , chef du Déparlemenl politi que , a
estimé que c'est une* bagatelle clo verser 800 ou
1000 fr. au Bureau do l'a paix. Colle dimi-
nution de 200 fr. n entre pas en ligne de
compte- .

La subvention à l 'Union interparlementaire
concerne' davantage lo parlement que le Con-
seil fédéral.

Nous sommes obligés clo verser noire quote-
part de 560,000 l'y . à la Soeiélé des nations.
Il est inutile cle faire ici dos manifestations
stériles. L'influence de- la Soeiélé dos nalions
a cto jusqu ici une- influence modératrice on
Extrême-Orient. Il faut se- garder do prétendre
que rien n'a élé fait. M. Reinhard simplifie
par trop les questions.

M. Reinhard (Berne), socialiste, proteste
qu 'il so sentait personnellement offensé par le
discours de M. Motta.

M. Schmid (Argovie ), socialiste, so joint à
la protestation de- M. Reinhard.

Le président a prie M. Schmid do s-abstenir
do faire la critique do tous le.s conseillers fédé-
raux ol de s'en tenir à la question. M. Schmid
réplique aigrement.

Lo président lui  ré pond que ce n'était
pas clo lui qu 'il avait à prendre des leçons
d'objectivité. (Bravas .)

M. Grospierre (Borne), socialiste, a appuyé
la proposition Ha-berlin.

La proposition cle M. Scherer (Bâlé) sur
l'augmentation do la subvention au groupe
suisse do l'Union interparlementaire -a élé
repoussée. La proposition Reinhard do réduire
lo poste pour les représentants fédéraux a élé
repoussée. Colle du même député au su jet dos
dépenses de la Soeiélé clos nalions a élé égale-
mont repoussée. La proposition cle M. Ha-ber-
lin do rétablir la subvention au Bureau inter-
national de la paix a élé repoussée par 58 voix
contre 52.

La discussion a été interrompue el la séance
lovée à 7 h. 40.
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M gr F JEU
professeur cl bibliolhe >caire ele l' ancien
monastère de Saint-Gall.

Le musicien Ploinb
On annonce lo décès do M. Henri Plomb ,

violoncelliste , membre de l'Orchestre sympho-
iiiciuo do Lausanne.

Contre la propagande révolutionnaire
On mande dc Berne au Journ al de Genève :
La question do la propagande révolutionnaire

a fail lo princi pal objet de la séance , fort
longue , que le Conseil fédéral a tenue lundi
matin. Elle sera discutée jeudi prochain au
Conseil national à propos du < postulat »
Reinhard sur le.s émeutes do Genève , de l'in-
terpellation Rosselet sur les « mesures liber-
licides » que méditerait le Conseil fédéral et tïe
deux interpellations bourgeoises dont les au-
teurs , MM. Rochat et Joss, réclament la
répression efficace dos menées révolutionnaires.

Le Conseil fédéral a chargé M. Minger de
donner à la Chambre les exp lications sollici-
tées sur l'intervention militaire à Genève ,
tandis que M. Hieborlin exposera le côté
juridique dos questions soulevées par les in-
terpellaleurs ; il s'exp liquera aussi sans doute
sur los mesures qu 'on envisage au Conseil
fédéral pour assurer l'ordre public , répondant
ainsi d 'avance à une motion qui sera déposée ,
dil-on , par les groupes bourgeois en faveur
d 'une action énergi que el immédiate' contre
la propagande révolutionnaire.

N O U V E L L E S  R E L I G I E U S E S
l-.fil '-'- Issarrétan

L'état de * Mgr Mariétan , évoque t itulaire
d'Agathopolis, est sl-alionnairc .



Association de la presse catholi queChemins de fer et automobiles
De notre correspondant auprès du Tribunal

fédéral :
Le développement extraordinaire  pris par la

Clr_ulation des véhicules à moteur constitue à
¦heure* actuelle un problème très délicat e.o
' économie publique. En même temps qu 'il
porte une sérieuse atteinte à l'exploitation dos
chemins de fer , dans lesquels ost investie une
la rge part  de la for tune  nationale, il met à
rude- éprouve los voies de communication , que
'è- lourds camions détériorent avec une rap i-
dité déconcertante.

La question présente surtout une impor-
tance cap itale dans certaines parties de notre
Pays , dans le canton des Grisons , par exemple,
lui doit entretenir un réseau ferroviaire com-
pliqué et qui est engagé pour une somme df
°5 mil l ions do francs dans les chemins Ce fer
¦"hétiques, sans compter les subventions cle la
Confédération et des communes intéressées.

Afin d 'empêcher que la concurrence que leur
ferait le trafic par camions ne ruine les che-
mins de fer , une loi sur les routes fut volée
en 1927 interdisant en principe le* trafic par
gros véhicules à moteur sur les routes canto-
nales grisonnes (articles 16 ot 17). Deux
exceptions étaient toutefois prévues : clans les
vallées dépourvues de voies ferrées , le trafic
:ui moyen de véhicules à moteur peut être
autorisé par une- votation populaire ; d'autre
Part , les communes sont compétentes pour per-
mettre le transport par camions dans les
limites de leur territoire , avec le consentement
du Polit Conseil.

Le Tribunal fédéral a , par un arrêt du
16 décembre 1931, déclaré que la restriction
ainsi décrétée n 'était pas inconstitutionnelle.

L'ordonnance prise par le Petit Conseil en
exécution de la loi fut , dans la prati que , jugée
trop sévère. On en modifia notamment, pour
l'adoucir, l'art . 37 , qui a actuellement la teneur
suivante * : a)  Le transport  ele marchandises
au moyen d'autos (Personenautos) est autorisé ;
¦1 n'est toutefois pus permis d apporter au
moteur ou à la voilure utilisée dos modifica-
tions importantes de nature à faciliter cc
transport ; b) par contre , le t ransport  com-
mercial ou pro fess ionne l  do marchandises au
moyen d'autos ost interdit , à moins qu 'il ne
s'agisse du transport des bagages dos occu-
pants.

Trois marchands de primeurs de Poschiavo
essayèrent de* tourner ingénieusement la loi. Ils
se procurèrent , pour effectuer le transport de
légumes dans la Haute-Engadine , l 'un une
Citroën de 8 p laces , 1800 kg., les deux autres ,
d'anciens camions Fiat (1900 kg. 22 HP),
qu 'ils aménagèrent en autos , d'une façon rudi-
nientaire, du reste.

La compagnie du chemin de fer cle la
Bernina étant intervenue à plusieurs reprises à
ce sujet auprès des autorités , le Déparlement
des travaux publics prononça l'interdiction
dudit transport .  Mais, sur recours des trois
intéressés auprès du Petit Conseil , le trafic des
trois automobilistes fut  à nouveau autorisé ,
après qu 'un expert commis officiellement eut
déclaré que les voitures emp loyées n 'étaient
plus , dans leur état actuel , dos camions, mais
des autos (Personenautos) .

La compagnie du chemin dc fer do la
Bernina recourut auprès du Tribunal fédéral
contre celte décision. Elle faisait  valoir que lc
nouvel article 37 ele l 'ordonnance d'exécution
est en contradiction avec le texte clair de la
loi, qu 'il permet de tourner. D'autre,  part , le
Petit Conseil considère comme des autos , décla-
rait la recourante , des véhicules qui ne pos-
sèdent pas ce caractère et ne sont que des
camions camouflés. Il néglige en outre  com-
plètement le fait que le transport clo marchan-
dises , même effectué au moyen d'autos , est
interdi t , s'il a un caractère professionnel. Los
circonstances du cas sont telles qu 'il n 'est pas
possible de clouter qu 'on se trouve en présence
d' un transport de légumes qui consli tuc l'exer-
cice d 'une profession. Il est clair que les inté-
ressés ont lout bonnement voulu tourner la
loi ou du moins en atténuer la portée en
transformant  en autos des camions , de manière
que leur voiture puisse servir au transport dc
marchandises.

Appelé ainsi à se prononcer sur le cas, le
Tribunal  fédéral a Cependant laissé au Petit
Conseil grison la responsabilité de sa déci-
sion. Par 4 voix contre 3, il a , en effet.
décidé de ne pas entrer en matière sur lt
recours , estimant que l'a compagnie de In
Bernina n 'était  pas fondée à interjeter un
ivcotirs de droit public contre - la décision gou-
vernementale. Son pourvoi était dirigé parti-
culièrement contre le fait que les trois mar-
chands de primeurs ont été autorisés à clrcnlei
avec leurs voitures sur ' les routes grisonnes.
Evidemment le chemin de l'or de ln Bernina a
un intérêt à ce que le.s dispositions légales
relatives au trafic par autos soient appliquées
sévèrement. Mais il ne* suffit pas. pour qu'une
personne ou une société soit fondée à déposer
un recours de droit public (on sait qu il s agil
là du reste d'une question juridique très c on -
troversée), qu 'elle puisse faire valoir  loul
simp lement une atteinte à ses intérêts. Il fau l
encore que le recourant puisse invoquer  un e
violation de droits personnels correspondants
Or , la compagnie de ta Bernina ne peut
alléguer qu 'une at teinte  aurait  élé portée â ses
droits subjectifs et, par conséquent,  elle ne
lient pas être considérée comme une* part ie au
procès.

Le Tribunal fédéral a été d avis que, en
interdisant le transport par camions, le légis-
lateur a eu' «n vue en p remière ligne la pro-
tection do l'intérê t public, laquelle incombe aux
autorités compétentes. Il ne Saurait être du
ressort dé chacun de recourir contre la viola-
tion d'intérêts d'ordre public , même s'ils se
trouvent  aller de pair avec dos Intérêts p ar t icu-
liers. — ld

Le comilé central de 1 Association de la
presse catholi que* suisse (Prcssverein) a tenu
son assemblée générale annuelle lo 22 novem-
bre, à Zoug, sous la présidence do M. El ter ,
conseiller aux Etats, ol avec une réjouissante
participation do la Suisse française comme de-
là Suisse allemande. Le comité a pris connais-
sance du rapport d 'ac t iv i t é  du bureau central
et dos bureaux d'orientation pour les bons
livres et fouille-Ions. Ce- fu t  1 occasion do cons-
tater avec satisfaction que la revue, enlitée sous
los ausp ices clo l'Association de la presse catho-
lique suisse , Buch und Volk (cp.ii est , en langue
allemande, un genre* de Bévue des lectures, cle
l'abbé Bethléem) a suscité beaucoup de sym-
pathie ot rencontré lc meilleur accueil dans los
plus largos milieux. En conséejuence, le comité
a décidé cle développer encore davantage* lc
bureau de consultation pour les bons livres ,
dirigé avec tant de compétence par M. BaMlig,
directeur do la bibliothèque cantonale de Lu-
cerne.

Au chapitre des subventions, il fu t  décidé
clo prendre en considération une fois cle p lus
les demandes de la Ki pa (agence internationale
de la presse catholique),  de la Sylvania (orga-
nisation de jeunes é tud ian t s  catholiques qui
s'engagent à t ravai l ler  gra tui tement  pondant los
vacances à la diffusion en masse clo la bonne
presse par dos éditions populaires), deux ins-
t i t u t i o n s  que l'Association pour la presse en-
toure de toute sa sollicitude. La revue hebdo-
madaire VEcho i l lustré , qui paraî t  à Genève
sous la protection spéciale dc Mgr l' évêque
de Lausanne, Genève et Fribourg, est recom-
mandée à la bienveillance spéciale des catho-
liques de la Suisse- allemande. Lo soutien qu 'elle
reçoit du Prossvoroin no pourra cpie- contr ibuer
efficacement à un développement p lus réjouis-
sant encore de celle intéressante publ ica t ion.

Le comité central  adopta ensuite une pro-
position visant à faire dans le courant de
décembre un appel clans toute la Suisse catho-
lique pour soutenir et promouvoir la presse
catholi que.

Le football international
Le comité exécutif de la Fédération inter-

nalion-ali- do football s'est réuni à Paris. Il a
décidé d'envoyer une adresse de félicitations à
la Fédération au t r ich ienne  pour la belle per-
formance réalisée à Londres. La commission
des prochains championnats du inonde a été
constituée sous la préside-ace de M. Mauro . Des
proscriptions ont élé établies pour les arbitres
clos matches intcrnation-iux.

.: * *
L'équipe d'Autriche a jo ué , dimanche, à

Bruxelles, un match conlre  l 'équi pe belge.
50.000 per*-. unies onl assisté à cette part ie .
gagnée brillamment par les  Autrichiens, qui
ont marqué 6 buts  ot n 'en ont reçu qu 'un.

Les élections de Bienne
Voici les résultats définitifs des élections

communales do Bienne :
Au Conseil cle ville , les socialistes de lan-

gue allemande obtiennent 24 sièges (jusqu 'ici
26), le.s socialistes cle langue française 10 (8),
les radicaux suisses-allemands 13 (17), les
radicaux suisses-français, 3 (5) ; les catholique.
2 (2) , le part i  bourgeois 6 (1),  le par t i  répu-
blicain ct le parti communiste chacun 1 (0),
tandis cpie le parti  évangélique perd l'uni que
mandat  qu 'il détenait.

Sur los 60 sièges du conseil de ville , les
socialistes et communistes, avec 35 mandats ,
conservent ainsi la majori té .

LES SPORTS

Le football suisse
Dimanche , par le challenge national, cn

ligue nationale, Grasshoppers a battu Blue-
Stars, 2 à 0 ; Zurich ,Young-Fellows, 2 à 1 :
Urania-Genève, Concordia-Bâle, 3 à 0 ; Young-
Boys , Etoile-Ca'rouge, 3 à 2 ; Bâle, Aarau ,
2 à 1 ; Lugano, Nordstern , 5 à 3. Lausanne-
Sports ct Chaux-de-Fonds ont fait match nul ,
5 à 5.

En première li gue , Locarno a bat tu  Bou jean ,
2 à 1 : Saint-Gall, Berne , 3 à 2 ; Oerhkon,
Ftoile-Chaux-de-Fonds, 2 à 1 ; Olten , Bellinzone ,
4 à 1 ; Old-Boys, Soleure, 5 à 1 ; Montreux ,
Bruhl, 4 à 2 ; Seebach, Racing-Lausanne, 8
à 2. Cantonal-Neuchâtel et Winterthour ont
fait  match nul . 3 à 3.

Pour le championnat, en deuxième ligue , en
Suisse centrale, Young-Boys H a battu Sport-
Boys-Berne, 3 à 2 ; Berne II , Granges II , 4 à 2 ;
Madretsch , Cercle des sports (Bienne), 5 à 1 ;
Central-Fribourg, Viktoria-Berne, 2 à 1.

Dimanche, malgré la neige , los clubs do ligue
nationale ct do première ligue ont continué à
disputer le fameux challenge national , supp lé-
ment sans importance du championnat et de
la coupe suisses, qui no vaut guère à ceux qui
y prennent part que cle longs voyages coûteux ,
des recettes inaigres el , partant , des défici ts
certains.

En ligue nat ionale , pas de surprise ; mais los
marges do buts so restreignent. La différence
entre les groupes 1 ot II est cependant tou-
jours aussi nette. Voici los classements (cinq
premiers ) :

Joués Gagnés Nuls Perdus Point.
Premier groupe  :

Grasshoppers 3 3 0 0 15
Urhnm-Gçnève 3 3 0 0 1-
Bâle ;. 2 1 0 5
Chaux-de-Fonds 4 1 3 0 5
Bienne 4 2 1 1 5
. Deuxième groupe :
Concordia 5 1 2  2 4
Young-Boys ;_ 1 2  0 4
Lausanne ;. i i 1 3
Zurich ;. i i l  ' -.
Servette ;_ i 0 2 2

En première li gue, par contre , on trouvé -
quel ques résultats surprenants : la dure défaite
de Racing-Lausanne , celle d'Etoile-Chaux-de-
Fonds, la victoire do Montreux sur Bruhl.

Les classements s'établissent comme suit :
Premier groupe :

(Ira nges 2 2 0 0 4
Olten '_> 2 o o 4
berne 2 t o i _>
Ftoile-Ch.-de-F, 2 i o i 2
Soleure '-' . 1 0 1 2
Boujean 2 1 0 1 2
Montreux 1 l ' ' ' 0 0 2
Cantdna l -Neu rha tc l  2 0 1 1 1
Bacing-Lausanne 2 0 0 2 0

Ô'éïïXièmc gr oupe (cinq premiers )  ' .-
Locarno 2 2 0 0 4
Saint-Gall 2 I 0 1 . 2
Seebacrli 2 i 0 I 2
Lue-orne 2 1 0  1 2
Old-Bovs 2 1 0  1 2

FAITS DIVERS
ETRANGER

Une nouvelle tempête sur Sainte-Maxime
Une terribje tempête s'est abattue sur le

littoral do Sainte-Ma.chne (Côlc-d 'Azur) , rava-
gée il y a quelque temps par un cyclone qui
y fit des millions de dégàls.

La p lage , dite de la Grande-Bleue , qui est
située à l'ouest du pont  du Préconil el qui .
relativement au reste clo la commune, avait
peu souffer t  on septembre, a été dévastée colle
fois. Los eaux ont omporté l'établissemen t de
bains  qui  s'y drossait .  Lo pavillon central ,
pourtant clo construction solide à l'arrière-
p lan , a dû céder devan t  la fu reur  du f lo t .
M. Jean W_egeïll , présiden t du comité dos fêtes ,
qui  on esl le propriétaire, n 'a pu parvenir à
sauver, au moyen do cordages , qu une glacière
et cela grâce au concours dévoué des ouvriers
d 'un chantier voisin. Tout le reste fut  emporté
par los vagues en fur ie - .

Quelques heures p lus lard , la mer ramena
dos épaves sur les bord s dil Préconil donl
l'embouchure s'est considérablement agrandie.
Los soldats du génie et lo chef du détachement
ainsi que le.s emp loyés du service des ponts et
chaussées recueillirent toul ce qu 'ils purent.

La route nationale -a élé aussi endommagée
quel ques mètres plus lc>in.

D'autre part , des lorrains ont été emporlés
par les vagues non loin do Beauvallon.

Un complot coni re Guillaume II ?

Un incident scnsaliouinel s'est produit , hier
lundi , dans le domaine qu 'habite l'ex-emporeur
d 'Allemagne à Doorn , aux Pays-Bas.

Un inconnu a franchi, au cours de l'après-
midi , le mur de la pro priété sans être aucune-
ment remarqué. Alors qne* le personnage se
irouvait dans une dos tours du château, il fu t
enfi n aperçu par plusieurs domestiques qui
s'emparèrent de lui el le remirent à la police.
On a trouvé sur lui un revolver de gros calibre
ainsi qu 'un grand poignard.
' L'individu en question esl un Allemand. Il a
refusé énergiquemonl de donner de.s renseigne-
ments sur lui ainsi que la raison de sa venue
au château de Doorn. On a pu toutefois éta-
blir qu 'il étail dans cette localité depuis diman-
che dernier.

On pense que cet individu cherchait à com-
mettre un -attentat sur la personne de l'ex-
empercur Guil laume IL

Tués par des bandits
Dimanche malin , dos bandits restés inconnus

ont tué dans leur ferme, à Borneyken (Prusse
orientale), un coup le de vieillards et leur fille
âgée de cinquante ans. Les bandits ont pillé
toute la maison.

Les jeux sur la glace
A Memel (Prusse orientale), hier lundi ,

Six enfants jouaient sur la glace d'un étang.
Soudain , la glace se romp it.  Quatre enfants
furent noyés. Les doux autres ne furent sau-
vés qu 'à grand peine.

Collision de vapeurs
Hier lundi , les vapeurs Tilsit ct Elcktra

sonl entrés en collision dans la rade de Holle-
miu (Schleswig-Holslein) UElektra qui cou-
lait a été échoué sur la rive.

Grave collision ferroviaire
Un train de voyageurs a tamponné à un

passage à niveau , entre les stations de Viglas
et de Krivan-Dctva , en Bohème, un camion
transportant plusieurs maraîchers. Il y a cinq
morts.

i Eboulement dans une mine belge
Un éboulement de charbon accompagné d 'un

dégagement de grisou s'est produi t , hier lundi ,
au charbonnage do la PérphVie (Hainaut  belge),
à 750 m. cle profondeur. On croit que six
ouvriers onl été tués.

Pour la langue française

E pater signifie prive r de l 'usage d' une palto :
épater un chien ; par analogie, briser le ' p ied
d'un verre.

Il est difficile, do démontrer comment, de ce
sens propre , 'on est arrivé à donner à épeiler
le sens de provoquer un étonnement admiratif.
L i l t r é  note ce sens du mol épater comme trivial ,
11 lo défini t  : faire tomber siir les quatre pattes ,
étonner, déconcerter. C'est comme le langage
de ceux qui disent : « J 'en ai été ap lat i  » ,
sous-entendu : d 'élonnonient .

Un mot de Ur même origine triviale , c'est le
nuit épatant . ' . . . .

11 est des gens qui ne s en contentent pas
et à qui il faut encore l 'adverbe épatâmment :
* Ce polit  garçon a marché épatâmment. »
Nous sommes loin du sens propre du verbe
épater , qui signifie priver de l'usage d'une
palte .

Pour se singulariser en employant ces expres-
sions, il f au t  avoir bien peu d 'espril.

Dernière
Les payements aux Etats-Unis

Londres , 13 décembre.
( I l eu ter . )  — La nouvelle' suivant laquelle le

versement anglais au l i t re  dos dettes de guerre
sera effectué on grande partie on or détenu
à la Banque d'Angleterre a causé une certaine
surprise dans los milieux bancaires , où l'on
fail  remarquer , en effet , que* les dépôts de la
Grande-Bretagne à New-York pourraient pres-
que entièrement suff i re  au payement du
15 décembre. En outre , lo bruit court ici que
los maisons de banque new-yorkaises agissant ,
en général , cn qualité d 'agents du gouverne-
ment anglais , ont accumulé des crédits consi-
dérables à la Banque fédérale do réserve*. On
croit aussi que ' les dé pôts français à New-
York sont de leur côté suff isants  pour faire
face à 1 échéance prochaine. .

Avant la nouvelle séance
de la Chambre française

Paris , 13 décembre.
(Havas . )  — Toute la presse de- ce mat in .

même colle do droile. rond hommage au lan-
gage courageux ol sincère* que le président du
conseil a tenu hier devant la Chambre el au
souffle patriotique qu i  a animé ses paroles
Los journaux , d autre pari , l'on! ressortir l'im-
pression profonde que le discours a produit  sur
l'assemblée. En général , ils doutent cependant
cpie son eff icaci té  ait  été très considérable et
qu'elle ait  modifié les positions qui  semblent
irrévocablement prises. De l'avis- presepie una-
nime- de la presse , la s i l i ial ion du poin t de-
vue parlementaire est devenue do nouveau
1res délicate à la suite du refus du gouverne-
ment américain d accepter un payement sous
réserves.

Quelques rares journaux  so déclarent con-
vaincus que lo président du conseil viendra à
bout dos dernières résistances. Telle est l'op i-
nion du Petit Journal qui écrit : < C'est avec
un prestige encore accru que M. Herriot pourra
domain poursuivre sa double tâche d 'organi-
sation de la paix et de* redressement f inancier .  -
Mais la plupart  dos journaux se montrent très
réservés quant  à l'issue des débats.

« La bataille en séance publique promet
d'être chaude ot menace de donner lieu à un
scrutin délicat » , écrit le Journal.

Le. Meitin constate cpi e, de part et d'autre ,
les positions paraissent irrévocablement pri -
ses. 11 n 'y a p lus qu 'à at tendre l 'heure du ver-
dict , écrit-il , et celui-ci , reste subordonné à la
décision finale de l'Angleterre , à laquelle
M. Herriot a lié son sort. Tout pronostic doil
donc de ce fait être encore réservé.

Lc correspondant londonien do l'Écho de
Paris écrit que lo gouvernement anglais payera
même sans réserves, car ce epi 'il veut par-
dessus tout , c'est éviter le défaut .

Emission de monnaie irlandaise
Londres , 13 décembre.

Le Dail g Mirror croit savoir qu 'on envis-age
à Dubl in  la création d 'une monnaie indépen-
dante, d 'un dollar irlandais pour l'Etat libre.
De grandes précaut ions  ont été prises poui
éviter  que los détails do ce projet ne soient
ébruités aussi longtemps qu 'il n 'est pas entiè-
rement au point .  Le- correspondant spécial du
Dailg Mirror  laisse entendre que le plan com-
porte* lo retrait de 6 millions do livres de la
BanqUe d'Angleterre qui serviraient à garant ir
partiellement l'émission irlandaise.

Les troubles en Espagne
Tolède , 13 décembre.

(Havas . )  -— A Cobolla , des bagarres se sont
produites entre plusieurs conseillers socialistes
et syndicalistes, au cours de la journée d 'hier.
La garde civile esl intervenue. Il y a quel-
ques blessés.

Gijon, 13 décembre.
Un certain nombre de pétards ont été dé-

couverts cn plusieurs points  de la ville, notam-
ment chez un boulanger où ils avaient été
Introduits dans un four. Ces pétards firenl
exp losion, causant dos dégâts plus ou moins
important-.^ L'un d 'eux a éclaté près d' un
théâtre, un autre  à la porto du cercle radical ,
un troisième devant une banque ol un qua-
trième devant lo dépôt dos tramways. Des
exp losifs ont été lancés sur les gardes d'assaut
qui passaient en camion. Do nombreuses
arrestations ont été opérée*!.; entre autres celle
de trois individus, porteurs cle cartouches de
dvnaini te .

Guillaume II menace
Doom , 13 décembre.

( W o l f f . )  — On relève au sujet clo l 'incident
curieux qui s'est produi t  au châleau de Doom
(voir Ficiftf- divers)  que samedi un individu
avait réussi en se glissant derrière une auto
à p énétrer jusque dans le hall d'entrée du
château. Là, l 'inconnu fut  arrêté, il déclara
qu 'il devait parler à l'ex-souverain. Comme on
le prit pour un déséquilibré, il fut  remis à la
police. Celle-ci s'aperçut qu 'il s'agissait d 'un
Allemand , et , un peu p lus tard , elle le remet-
tait en liberté. L'individu déclara qu 'il ne tar-
dera pas à revenir. On no prit  pas au sérieux
cette déclaration. On eut tort , comme on le vit
par la suite.

Bolivie et Paraguay *
/hienos-zh/rc.., 13 décembre.

(Hewas . )  -- Selon des nouvelles venues de
Villazon en Bolivie, le général allemand Kundt
e.sl arrivé dans celte localité. 11 va continuer
son voyage vers lo Chaco.

Coups de feu politiques
Bucarest , 13 décembre.

(Havas . )  — Près de Kraïova, deux agenrs
électoraux dé foppositiistti Ont W f é  des' coups
de fusil sur des paysans appartenant au parti
national-paysan. Onze de ces derniers ont été
blessés. Les agresseurs ont pu échapper à la
police.

heure
Le Pape

recommande la presse catholique
Rome, 13 décembre.

Lo Saint-Père a reçu , dimanche soir , un
groupe d'étudiants ot d 'étudiantes dos Associa-
tions universi taires d'Action catholique , qui
lui ont éé présentés par le cardinal vicaire.

Relevant l 'allusion au journalisme contenue
dans l'adresse qui a été lue en sa présence.
le Pape a rappelé que. dans sa jeunesse,
quoi qu 'un lui  recommandait de lire peu les
journaux,  car, disait-il , c'était du temps perehi.

« Mais , a ajouté le Pape , c'était une autre
époque*, l' ne formation journalistique est au-
jourd 'hui nécessaire. De même, une nécessité
s impose dans los milieux catholiques , celle
de s'intéresser aux journaux catholiques, de
los soutenir et de les financer. »

Pie XI a dit aux jeunes gens qu 'ils devraient
comprendre dans leur apostolat la presse ca-
tholi que en général.

« Il arrive souvent do voir entre les mains
do bons catholiques tous les journaux, sauf
les journaux catholi ques qui devraient cepen-
dant  avoir leur préférence.

« Voilà donc, a conclu lo Pape , un champ
d 'apostolat , ce grand champ de bien qu'est
la multiplication de la lecture de la bonne
presse, à l 'encontre du grand champ de mal
qu 'est la diffusion de la presse qui n 'est pas
trop bonne ot souvent est très mauvaise. »

SIJISjSM.

Les recettes des chemins de fer
Berne , 13 décembre.

Pendant lo troisième trimestre do 1932, tes
recettes d 'exploitation de tout le réseau (tes
chemins dc for suisses, y compris les tram-
ways, se sont élevées à 68,2 millions pour le
trafic dos voyageurs, et à 57 ,8 millions pour
celui des marchandises.

Comparativement au trimestre correspondant
de 1931, les comptes du troisième trimestre
écoulé accusent une diminution des recettes de
0 % sur le trafic des voyageurs et de 16 %
sur celui des marchandises.

Les Chemins de for fédéraux partici pent pour
13, 7 millions à la diminution totale des re-
cettes d 'exploitation , qui s'élève à 18,5 millions
pour l'ensemble des chemins de fer suisses. Les
tramways enregistrent pour la première fols
une diibftitittôil asàez sensible f de> Ieufcs* recet-
tes d 'exploitation.

CHAMBRES FÉDÉRALES
Berne , 13 décembre.

Le Coiiseil national a procédé ce matin a la
val idat ion de M. Ch-asSot, qui succède à
M. Perrier.

Il a repris ensuite le budget. M. Walter
(Olten) , conservateur, a présenté le budget du
Département dos finances qui a été adopté
sans opposition, à l'occasion du Départenienl
do 1 économie publi que.

M. Schmid, socialiste, a demandé la discus-
sion à de diverses motions el interpellations
sur le- chômage.

M. Schulthess, chef du Département , répond
que ces motions ne sonl pas e-n relation avec
le- budget el seront discutées à part.
! M. Schulthess fait observer qiie son dicas-
tère n'a que 12 millions de recolles , mais une
foule de dépenses provenant de nombreuses
subventions légales. II n 'est pas question de
laisser tomber l 'idée des assurances.
. Au sujet de 1 impôt do crise, l'orateur
estime que ce serait une charge trop lourde,
ll estime diff ici le* de re'duire très sensiblement
los subventions fédérales sans aggraver les
d i f f i cu l tés  dans lesquelles se débattent les
groupes économiques.

Kadio
Radio-Suisse romande

Mercredi, 14 décembre
12 h. 40 (de Genève), gramo-concert. 13 li. 35,

informat ions  financières. 15 h. 30, Quintet te  Radio-
Suisse romande. 16 h. 30 (de Genève), musique
de jazz , par disques. 18 h. (de Leysin), heure des
enfants. 19 b. (de Genève), radio-chronique, 19 h. 30
{de. Lausanne), « La nouvelle loi sur l'alcool » ,
Causerie par M. Matthey.  20 b. (de Genève), théâtre
de- la Comédie; de Genève. 2Q h. 25, réci tâ t  ete
piano. 20 li . 50, concert par l'Orchestre de la Suisse
romande. 22 h. , 10, « Les travaux de la Société
des nations ».

Radio-Suisse allemande
1.) "ii ." 45 ' (cle " Zurich)/ cdncei-t récréatif. -Si h

et 21 h. 40. eoncèrts.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
13 décembre .
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FRIBOURG
Cercle paroissial de Suint-Pierre

On nous écrit :

Les paroissiens do Saint-Pierre avaient , le
30 novembre dernier , la bonne fortune d 'en-
tendre leur vénéré pasteur, M. le chanoine
Zurkinden, leur parler cle l'attitude du catho-
lique à l'armée et du rôle de l'aumônier mili-
taire. Nul n 'était plus qualifié que le confé-
rencier pour traiter un pareil sujet , puisque.
aussi bien , il est , depuis 25 ans, l'aumônier
aimé du bataillon 17 et que ses services émi-
nents recevaient , pas plus tard que cet automne,
la consécration d 'une citation officielle à l'ordre
du jour de l'armée.

Dans ce langage direct et sans recherche qui
est le sien, M. le capitaine Zurkinden fixa en
traits rap ides le caractère du catholi que à
l 'armée. Un catholique, dit.il en substance, l'est
partout , .et si, au service, d 'aucuns se figurent
que l'uniforme leur, confère une sorte d'ano-
nymat derrière lequel . s'abolissent les respon-
sabilités, un catholique ne saurait faire de
différence entre sa vie privée cl sa vie sous
1 uniforme militaire . Bien plus : parce qu'il
est catholique , le soldat conscient de son devoir
sera meilleur soldat et meilleur camarade que
les autres. Passant ensuite à ses souvenirs
d'aumônier, M. le cap itaine Zurkinden évoqua
avec verve et émotion les ép isodes tour à tour
amusants, graves et même tragiques qui par-
semèrent une activité de vingt-cinq ans , dans
lesquels il faut comprendre quatre années de
guerre et d'épreuves. Il nous est impossible de
suivre le conférencier dans toutes les péripéties
qu 'il fit succéder sous nos yeux. Qu 'il nous
suffise de mentionner,  comme particulièrement
émouvantes, celle de son infatigable et péril-
leuse activité au chevet des militaires durant
la grande épidémie de grippe, s'offrant volon-
tairement pour suppléer aux activités qui
défaillaient.

Bofusant pour lui le bénéfice de 1 estime que
de tels états cle service peuvent légitimement
lui assurer , M. le capitaine-aumônier Zurkinden
ne voulut accorder à sa démonstration d'autre
portée que celle d'une mise en valeur du rôle
extrêmement important de 1 aumônier mili ta ire ,

qu'on a trop souvent tendance à mésestimer.
De longs applaudissements lui prouvèrent que ,

en ceci, comme en d'autres choses qu 'il n 'avait
pas du tout recherchées, il avait parfaitement
réussi.

Rentrant dans le cadre de la grande enquête
du Cercle de Saint-Pierre sur la guerre , ce
magnifique exposé avait été précédé du travail

d'un membre sur : Le soldat , homme d 'hon-
neur ou esclave ? dans lequel on s'efforça de
démontrer que l'esclavage -— puisque esclavage
il y a — est plutôt du côté de ceux qui sont
victimes dés sophismes et des utopies que du

côté de ceux qu 'une saine clairvoyance fait

partisans de l 'ordre et des moyens de l'assurer.
Comme une trêve de Dieu au milieu des

combats... d'idées, les travaux du Cercle d'élu-

dé*. 'furent interrompus, la semaine dernière ,

par une grande retraite prêchée à tous les
hommes et jeunes gens de la paroisse, par
l'admirable apôtre qu'est lo B. Père Schaff ,

dominicain , prieur du couvent de Strasbourg,
Tous ceux qui auront eu le bonheur de

suivre ces instructions ramassées, sobres, visant
aux grandes synthèses et aux grandes con-

signes (d'abord , parce que le temps pressait

et ensuite parce que, si l'on a bien saisi l'esprit

d'un principe, on est mieux à même d'en

déduire par soi seul les principales app lications),

tous ceux-ci, dis-je , se souviendront longtemps

du moine à la figure énergique , où passait

fréquemment cependant de.s éclairs d'une grande

bonlé, figure qui nous rappelait quelquefois

d'une façon étonnanle (je ne suis pas le seul

a en avoir fait l'observation) celui donl loul

Fribourg déplore la perte et qu on ne nom-

mera plus désormais que du nom de Frère

Nicolas.
Ils se souviendront longtemps, les paroissiens

de Saint-Pierre, de l'homme qui les mit , de

façon si incisive , cn face de leurs respon-

sabilités , qui les poussa à l'action — à l'Action

catholique toile que la veut le Pape --, at te i -

gnant par le seul effet do sa conviction ct do

sa rare éloquence à un pathétique intense.

1 o B. Père Schaff esl d 'ailleurs le contraire

do l 'homme qui professe que, pour être un

saint , il faille être triste. Il le prouva bien cn

assistant à là petite soirée-loto que le Cercle

organisa , jeudi dernier , pour consolider tant

soit peu ses finances, et au cours dc laquelle

fut représenté l'amusant acte de Labiche : Un

monsieur qui prend " la mouche. Ce Monsieur

(M. A. Magnin) . entouré d'excellents partenaires ,

montra une verve éblouissante qui dut recon-

cilier avec l 'auteur les adversaires du vaude-

ville* . Mlle Fasel fut une fiancée charmante et

réservée à souhait, et M. Steinaucr un père

burlesque et intéressé tel qu'il se devait. Les

autres acteurs se montrèrent à la hauteur de

leur rôle.
Et maintenant , une dernière séance sur la

guerre montrera , demain , mercredi , 14 dé-

cembre, ce qu'il fau t penser du problème dt

la paix et de celui du désarmement. Les rap-

porteurs, MM. Félix Dousse, Andrist el Josep h

Bonnabry, sont de ceux avec qui on ne perd

pas son temps. Et ne serait-ce que l'importance

dos questions mises en discussions, on espère

que tous les habitués et le plus possible de
nouveaux viendront , le 14 décembre, terminer

en beauté une enquête sur un sujet qui , de par

ses répercussions sociales , ne peut laisser per-

sonne indifférent. 

Mères chrétiennes de Saint-Pierre

La réunion mensuelle des mères de famille

de la paroisse de Saint-Pierre aura lieu au-

jourd 'hui , mardi, à 2 h. % , à la ŝ lle parois-

siale. Elle sera suivie de la bénédiction ^i
Saini Sacrement;

Une conférence
de M. le conseiller d'Etal Escher

On nous écrit :
C'est devant un auditoire nombreux et choisi

que M. Joseph Escher, conseiller d 'Etat à Sion
et ancien conseiller national , a parlé dimanche
dernier , dans la grande salle de l'hôtel Termi-
nus , à Fribourg, de La lutte contre le mouve-
ment des Sans-Dieu. Celte conférence , faite en
allemand, avail été organisée par los sociétés
universitaires Alemannia, Frgburgia et Leonina,
toutes sections de la Société dos Etudiants
suisses.

M. Escher a pressente une élude richement
et solidement documentée. Après avoir dépoint
l 'épouvantable s i tua t ion  en Russie soviétique , il
a montré que les véritables origines de ce
mouvement dangereux et honteux entre tous
devaient être cherchées en Europe occidentale.
C'est le libéralisme tel qu 'il s'est développé
depuis la Révolution française jusqu 'à nos
jours , qui , en ignorant systématiquement Dieu ,
a préparé le terrain au marxisme. Cc dernier ,
ayant trouvé sa forme, concrète dans le bolehé-
visme, a placé l 'athéisme militant au centre
de son programme. Avec un zèle vraiment
diabolique, les disciples de Marx ont mis en
prati que cet enseignement do leur sinistre maî-
tre : « La notion même de Dieu doit être
exterminée, parce* qu 'elle constitue la source
de notre misère. »

Il serait erroné do croire que le mouvement
des Sans-Dieu est -limité à la Russie. Le
conférencier a , sur cc point , fait un exposé
qui a laissé entrevoir le danger comme uni-
versel et imminent. Le bolehévisme dit intel-
lectuel — ce cpie l'Allemand appelle Kultur-
bolschcivismus — se propage tel une maladie
contagieuse et mult i p lie tous los jour s ses vic-
times. Dans notre pays , il est servi à souhait
par la Fédération suisse* de la libre pensée.

L'Eglise catholique semble seule avoir me-
suré toute retendue du péril qui  menace notre
pauvre vieille civilisation europ éenne, car par-
tout ailleurs on rencontre à l'égard des Sans
Dieu de l'indifférence, de la tolérance, voire
une connivence gravement coupable. Ce n'est
pas pour rien qu 'un autour  qui n 'est pourtant
pas catholique* a écrit : « L ult ime combat se
livrera entre Rome et Moscou. »

C'est à celte lutte inexorable que le distingué
magistrat, dans une péroraison d'une haule
envolée el d'un esprit chrétien pénétrant , a
invité los é tudiants  de l'université dc Fribourg.
En des termes bien sentis, il leur a fait voir
la situation privilégiée dont ils bénéficient,
puis indique ce que , en revanche, la Suisse et
le monde catholique attendent d'eux.

Les magnifiques paroles de M. Escher ,
saluées par de longs app laudissements, ont fai t
sur l'assistance une impression profonde ; elles
constituent pour nos étudiants à la fois un
avertissement sérieux et un précieux encou-
ragement. L. D.

Un Van Dyck a Fribourg.

On nous écrit :
Depuis quelques jours , on peut admirer à

Fribourg, dans l'atelier de M. Robert , artiste-
peintre , une toile authentique de Van Dyck
représentant une Madeleine repentante.

Celte œuvre est d'une facture puissante et
fluide ; les tonalités chaudes et ardentes des
chairs alternant avec les -ombres transparentes
et azurées ; les draperies d un rouge-brun opu-
lent ; enfin l'expression mystérieuse et réaliste
tout ensemble, d'un charme romantique, la
somptueuse symphonie des couleurs sont les
caractéristiques les plus frappantes de cette
toile.

Cette magistrale peinture de Van Dyck ,
authenti que , date de la période italienne de
cc maître , qui l'exécuta vers los années 1624
à 1630, lors de ses voyages en Italie.

Ce beau tableau exposé à Fribourg a élé
exe.cuté lors du séjour do Van Dyck à Païenne
et provient de la collection de la famille
Doininici , de Païenne ; il est actuellement pro-
priété de la famille Pessina.

La galerie royale de Schlcissheim, près
Munich , possède une copie de la Madeleine
repentante.

Nous recommandons vivement aux amateurs
d 'art d 'aller contempler ce chef-d'œuvre de
Van Dyck. E.-Ls Bit ter , p r o f . ,  art. -peintre.

Chez nos artisans
On nous écrit :
L'Union gruyérienne dos arts et métiers a

lonu dimanche son assemblée générale à
Vui ppens où l 'accueil le plus cordial lui avail
élé ménagé. Sous la direction de M. Boçhud,
président , elle compta une quarantaine de
membres présents.

Après lecture du procès-verbal , le président
donna connaissance d un excellent rapport
administratif .  Puis la princi pale question à
l'ordre du jour , la création d 'une association
de cautionnements pour les artis-ans fribour-
geois fit  l'objet d'une discussion des plus
approfondies. Cette association sera absolu-
ment indépendante, de l'organisation profes-
sionnelle proprement dite ; clic aura pour but
d 'aider par des cautionnements divers les arti-
sans et commerçants fribourgeois et de prêter
aussi son concours eu leur donnant toutes
directions utiles pour la tenue de leur compta-
bilité. ,

Le président exposa le projet dans ses
grandes lignes, relevant tout particulièrement
los méfaits du cautionnement privé, du défaut
ou de l'insuffisance de la comptabilité, du
calcul des prix dc revient , du manque de soli-
darité cl dc compréhension mutuelle.

M. Boggo, secrétaire cantonal , répondit avec
autant d'esprit que d'-aisance aux objections
soulevées.

Puis l'assemblée décida avec enthousiasme
la nouvelle organisation et souscrivit immédia-
tement un certain nombre de parts sociales.

M-ais elle s'entretint aussi d'autres questions,
en particulier cle celle des soumissions et des
adjudications do t ravaux , anciennes mais tou-

jours ép ineuses , pour lesquelles on souhaite le
plus tôt possible une solution légale et équita-
ble. Plusieurs vœux furent émis, demandant
que justice soit rendue à chacun selon ses
capacités et ses connaissances. Quelques nou-
veaux membres vinrent augmenter l'effectif de
la société.

Pour l'université de Fribourg

M. Dollfus , à l'occasion de son élection à
la présidence du Conseil national , vient de
faire don d 'une somme de 1000 francs en
faveur de l 'Association des amis de l 'Univer-
sité , en souvenir do son ami M. Perrier.

Dans le corps enseignant glânois
On nous écrit :
Lc corps enseignant glânois a eu la semaine

dernière sa conférence générale d 'automne à
Romont. Elle fut  présidée par M. Crausaz,
inspecteur scolaire. M. Bondallaz , préfet , a
honoré l'assemblée de sa présence.

M. Crausaz a tout particulièrement insisié
sur le rôle éducatif do l ' instituteur. Il a rappelé
aux maîtres la 'prudence el la réserve dans
l'emploi eles moyens disciplinaires. Il los a
conviés à s'intéresser d 'une façon toute parti-
culière aux élèves anormaux cpie trop de
parcnls , sous prétexte de fausse tendresse, sous-
traient à l 'action des établissements créés
spécialement pour l' éducation dc cotte classe
de déshérités.

L'échec subi par quel ques candidats lors
des dernières épreuves du renouvellement dos
brevets a fourni à M. Crausaz l 'occasion
d 'inviter les maîtres à parfaire leur instruct ion
en tirant pa r t i  de l'offre très aimable de
M. Castella , directeur dc la bibliothèque can-
tonale , qui consiste d'ans l'organisation de
dépôts do livres fort intéressants et très
instructif. L'instituteur doil êlre avant tout un
homme d'étude et de travail.

La Glane occupe lo 1er rang on tant que
elislrict ot arrondissement dans lo tableau de
classification des examens des recrutables de
1932. M. l 'inspecteur en attribue l'honneur el
le mérite aux membres du corps enseignant,
qu il a félicités et qu il a encouragés chaude-
ment. Les examens de gymnastique des recru-
tables de 1932 sont , pour lo canton , infér ieurs
à ceux qui ont été obtenus en 1931. A l'avenir ,
cinq heures seront consacrées à renseignement
de la gymnastique .dans les cours complémen-
taires. M. Caille, professeur et expert cantonal
dos recrutables, a confectionné une collection
cle croquis à l 'usage dos cours de perfection-
nement.

M. le préfet Bondallaz , se p lut à relever les
mérites du corps enseignant glânois à l'adresse
duquel il n 'eut aucune plainte à formuler. 11
rappela tout d'abord , en termes élevés , le sou-
venir de M. Perrier et releva ses mérites et
son dévouement à. l'égard du corps enseignant
fribourgeois. Il attira 1 à l lènl iou des éducateurs
sur la tendance qui commence à s'implanter
jusque dans nos populations campugardes ,
aujourd 'hui : le refus de l'obéissance. On
entend émettre à ce sujet de.s théories
parfois effarantes ; il y a des attitudes suscepti-
bles d'inquiéter les autorités. M. le préfet f i t
un appel vibrant à la collaboration des mem-
bres du corp s enseignant cn vue de maintenir
intactes les traditions de loyauté et de civisme
de. nos populations glânoises.

Faisant une brève incursion dans lo domaine
administratif  cantonal, M. Bondallaz releva
les mérites el les capacités du futur directeur
de l'Instruction publique.

M. 1 inspecteur scolaire , après avoir remercie
chaleureusement M. le préfet , donna lecture
de quelques fragments  do son intéressant rap-
port sur la tenue dos cours complémentaires.

Après celte laborieuse séance , les partici-
pants se sont réunis au Lion-d 'Or pour par-
tager lc verre dc l'amitié.

Asile de l'Auge

Les traditionnelles représentations de Noël
de l'Asile de l'Auge auront  lieu , jeudi , 15 ct
dimanche, 18 décembre, à 4 h. de l'après-midi ,
dans la grande salle dc la Maison ouvrière ,
à la Lenda.

Comme toujours , los pet i t s  acteurs ont mis
tous leurs soins à la préparation clos produc-
tions ot c'est avec leur naïveté habituelle
qu 'ils chanteront Noël ot qu 'ils charmeront
{'auditoire par clos rondos gracieuses et dos
saynètes amusantes.

Nul  doute- qu 'un public nombreux ira
app laudir les petits auteurs et contribuer ainsi
à une œuvre charitable. . „

Dé "notnbrefix" hai1ff)nS.s"' .>nt besoin de vête-
ments chauds que petit Noël doit leur appor-
ter grâce à la générosité des bienfai teurs de
l'enfance.

Les doits sont reçus avec reconnaissance à la
cure de Saint-Maurice, che_ les Sœurs thédo-
siennes, à la Lenda , et à la boulangerie
Schœnenbei ger , rue dos Boucliers.

Touring-Club suisse

M. Robert Imhof , de Lausanne, fora ven
dredi , 16 décembre , au Cercle Saint-Pierre (aux
Grand'places), une conférence avec projections
in t i tu lée  Au Sahara et au lloggeir sur une
qualre-roues. M. Imhof , par la parole et sur
l'écran , fera revivre un voyage intéressant et
pittoresque qu 'il a effectué en janvier et février
derniers. Rencontre avec la troupe du metteur
en scène de l'Atlantide , : Pabst ; recherche
de l'aviateur Réginensi perdu dans le désert ,
mirages , tempêtes de. sable (dont une , artifi-
cielle, pour les besoins d'un film), que faut-il
dc p lus pour réunir nombreux, vendredi, les
membres de la section fribourgeoise du
Touring-Club suisse ?

Si os hôtels
. 

' 
- ¦- 'L hôtel Terminus a été vendu par M. Gorini

à un consortium formé de MM. Dénervaud ct
Sclr.illi-r , architectes, el Ant igl io . entrepreneur.

Un deuil chez les K. Pères Cordeliers
Nous apprenons la mort du R. Père Albert

Kapper , du couvent des Cordeliers. Le Père
Albert a succombé, à l'âge de soixante-dix ans ,
à une longue maladie. Il avait été , pendant
un bon nombre d'années, professeur de classe
à la section allemande du Collège. Il revêlit
aussi la charge de gardien de son couvent.
C'était un religieux universellement estimé pour
sa piété, sa science ot sa bonté.

Renverse par une automobile
Hier soir lundi , vers 9 h. A , à Belfaux ,

M. Al phonse Piller , chef forestier , a été atteint
ol renversé par l'automobile de M. Eichenber-
ger , vétérinaire. 11 a éié blessé au visage et à
la poitrine ; il a eu , en outre , p lusieurs côtes
fracturées. Appelé à donner ses soins au blessé,
M. le docleur Ma*ndly l'a conduit à l'hôp ital
cantonal.

I_a Noël des enfants du préventorium
de Piingy

On nous prie d'inséreç :
Dans quelques jours , nous célébrerons la

belle fête de Noël , cette fête qui  épanouit tous
les cœurs et los rend plus particulièrement
accessibles aux requêtes qu on peut  leur pré-
senter.

Aujourd 'hui , c'est en faveur dos enfants du
préventorium de Pringy que nous venons sol-
liciter la générosité dos lecteurs do la Liberté,
avec le ferme espoir que l'appel que nous leur
adressons sera entendu.

A Pringy, il y a une v ingta ine  cle fillettes ol
de garçons qui espèrent que Noël leur apporlora
non seulemen! quelques friandises , mais aussi
dos vêtements chauds, dont ils onl grand
besoin.

Que la fête do Noël soit aussi pour eux un
jour do joie sereine* ot qu 'ils oublient , ce
jour-là , qu ' ils n'ont pas , comme les enfants  bien
portants , le privilège de la sanlé ot la douceur
de passer colle fête on famille. C est en vous,
généreux lecteurs de la Liberté , cju 'ils se con-
fient et c'est vous, certainement , qui leur
procurerez une joyeuse fête de Noël. Que les
enfants  qui jouissent d'une bonne santé pen-
sent aux petits malades de Pringy, qu 'ils fas-
sent un généreux sacrifice en leur faveur.

Les biscaumes, oranges et aut res  friandises ,
ainsi que les vêtements chauds, seront reçus
avec la plus vive reconnaissance.

iiog éleveurs d'oiseaux
Dimanche passé, à l'exposition nationale

suisse d 'oiseaux chanteurs et d'agrément, etc..
ct du matériel pour la protection des oiseaux,
qui a ou lieu à Berne , quelques membres de la
Société des amis des oiseaux de Fribourg, onl
remporté un beaux succès.

M. Henri Emmenegger a obtenu le prix de
championnat pour sa collection individuelle
de métis chardonnerets, classée par 365 points.

M. Auguste Stucky, a obienu un 1er prix
pour sa collection individuelle, do canaris
blancs, classée par 320 points.

M. Joseph Limât a obtenu un 1er prix pour
sa collection individuelle de canaris du Harz ,
classée par 291 points.

M. Fritz Zimniorinann a également obtenu
un 2n,c prix polir sa collection individuelle dc
canaris du Harz , classée par 258 points.

Lo résultat  est d'autant  plus remarquable
que ces membres ont exposé dos sujets de leur
propre élevage e-t se sonl trouvés on présence
d'une forte concurrence- .

Rapport sur les concours des balcons

et fenêtres fleuris en 11.32

Ces concours , organisés par la Société d'hor-

t iculture , prennent  une extension réjouissante.

Ainsi , de 27 qu 'il était au début do ces con-

cours, lc nombre dos participants a passé à
62 en 1932.

Les experts ont constaté que la majeure

partie dos balcons ot fenêtres étaienl garnis

avec beaucoup cle goût.  Aussi le j ury ne peut-il

que féliciter ol encourager les exposants pour

lo décor clo leurs maisons. Il espère, en outre ,

que lo nombre des participants ira en croissant

ct souhaite qu 'ainsi la ville s'embellisse de

plus en p lus.
Voici la liste des lauréats do 1932 :

, M. Ed. Hofmann , Charmettes, Pérolles (18 p.).
M. Jos. Gallc-v , rue clo l'Industrie (18 p . ) .
\piic Tâche, Champ des Cibles (18 p.).
M"»* EmoryXriie Geilér (17 p.) .  M'»e Berchier ,

route* Fonderie (13 p.). M 11"-' Overney, Pérol-

les (10 p.). ¦

Mmc Gusler , Gambach (17 p.) .  Mmc Rosine

Buchs , Vignettaz (16 p .). M™ Bertha Dévaud

avenue Midi (16 p .). M™ Vaucher-Dafflon

Progrès (14 p.). Mme Vogt , Progrès (13 p.)
M»11' A. Thomet , C. F. F., Vignettaz (13 p.) .

Mlnc Sophie Laupcr, rjoute de Bertigny (13 p.) .

M me Gaudard, facteur , Vignettaz (11 p.) .

M. Pau l . Koller , avenue Gambach (11 p..).

Mmc Jeanne Brunisholz , Vignettaz (10 p .).

M. Antoine Boffi , E. E. F., avenue de la Gare

(20 p.) . Banque populaire suisse (19 p. ).

Mme Hugentobler , rue de Lausanne (20 p .!

Mmc Lombriser , avenue Weck-Reynold (20 p.)

M. Guillaume , rue de Morat (18 p.). Ume Neu-

hiUis-Portmann , Pont-Suspendu . (18 p.).  M. E.

Valter , PontrSuspendu (18 p . ) .  M'"c Lang,

Miséricorde (18 p.) . M™ A. Despont , Pont,*

Suspendu (17 p. ). Mmc Harri , avenue Monte-

nach (17 p .). Mme veuve Vuillemin, rue dc

Morat (17 p .). M. Roll , laitier , rue des Alpes

(17 p.). Mmc Bertha Piantino, Schœnberg

(16 p .). Mlle H. Gougler , Pont-Suspendu (16 p.).

Mme Equey, rue des Alpes (15 p .). M,nc Mara-

dan , rue des Alpes (15 p.). M mc Chassot ,

Schœnberg (14 p .). Mn,c Lehmann-Zeiser , rue

de Lausanne (13 p.). M me G. Wyler , Pont-
Suspendu (13 p.). Mmc Justine Droux, Pont-
Suspendu (12 p.). M lle Ackermann, Grand 'rue
(10 p.).

Mme Renz, Neuveville (20 p.) .  Mmc S. Mail-
ritia , Schœnberg (19 p.). Mmc K. Brulhardi
Planche supérieure (19 p.K M""' veuve Ihrin

Mme Riesenmey, Samaritaine (17 p.) ; M e

Lentner, Samaritaine (17 p.).  Mlu Bornet , Sa-

maritaine (14 p.).  Mlle Anne Keller , Sama-

ritaine (13 p.).  Mme veuve Bavaud, Lenda

(11 p.) .
ger , Planche inférieure (18 p.). Mn,e P»-
Schaller , Planche inférieure (18 p.) .  M"10 A-
Clément , Schild (16 p. ). Mme A. Macherel ,

Planche supérieure (16 p.). Mmc M. Brugger,
Planche supérieure (15 p.) .  Mme veuve Gendre.
Neuveville (15 p.) .  M. Bourqui , Neuveville
(15 p.).  Mme R. Bulliard, Planche sup érieure
(14 p . ) .  M""-' C. Aebischer , Neuveville (13 p .)-
Mme L. Muller , Planche supérieure (13 p ) -
Mme veuve Gougler , Planche sup érieure (12 p .)-
Mme R. RcBsly, Planche sup érieure (12 p .)-
M mc L. Bertschy, Neuveville (11 p.) M. J. Ober-
son , Neuveville (10 p.). M. N. Ba*riswyl, Neu-
veville (10 p.).

Les nouveaux abattoirs de ltomont

On nous écrit :
La ville de Romont vient d'être dotée d'un

nouvel aba t to i r .  Durant  p lusieurs années, la
question avail élé discutée ot différentes solu-
tions ' avaient été envisagées, en particulier la
réfection clos anciens locaux, très défectueux
ol 1res malheureusement situés en pleine ville.
Mais on dut so rendre' compte que , seule , la
construction d'un bâtiment neuf résoudrait
réellement la question. Après plusieurs tâton-
nements, on choisit un emplacement situé a

l 'est de la c ité, sur la propriété do M. Edmond
Clément, au pied dos remparts. Col endroit
est dans une excellente orientation , à proximité
immédiate  cle la vil le , au bord do la route
cantonale et pourtant un peu à l'écart , comme
ii convient pour ce genre do bâtiments.

La commission spéciale nommée au sein de
l'autorité communale' , présidée par M. l'avocat
Savoy, directeur dos Travaux publics, étudia
mûrement los p lans élaborés par M. l'architecte
Dumas, qui vient do remporter ici un nouveau
succès, dans un genre de construction qui
aura i t  pu lui paraître - étranger. La commission
s'adjoignit  le chef do la maison Riniker , a
Aarau , spécialisée dans l'aménagement des
abat toirs  ol dos boucheries. C est à colle mai-
son que- f u t  confiée l 'exécution do toute l'ins-
tallation mécanique.

Los abat loirs do Romont sont achevés. La
reconnaissance officielle en a eu lieu samedi ,
10 décembre , en présence de M. Wicky, vété-
rinaire cantonal , délégué par le Département
de la police , de M. lo préfet Bondallaz , du
conseil communal , do l'architecte Dumas, dc
M. Rin ike r  ot dos principaux entrepreneurs
intéressés à rentre-prise.

On peut af f i rmer  que la commune de
Romont a trouvé la solution idéale pour la
construction d'un bâtiment prat i que , simple,
sans luxe inutile , bien aménagé, avec les
installations IcS plus modernes! Cet abattoir
—¦ c'est l 'avis des experts , — peut servir de
modèle. El , si l 'on songe que le coût total  de
1 entreprise n atteindra pas 60.000 fr., somme
dont il faut encore- défal quer lo prix de vente
do l 'ancien bâtiment , on conviendra qu 'il faut
féliciter sans rc'serve le.s autorités communales
romontoises d'un progrès notoire réalisé à si
bon compte , surtout clans le.s circonstances
actuelles. L'abattoir , tout  en béton armé ,
comprend une- salle d'abattage pour le gros
bétail , une réserve figoriflque où les gros-
quartiers do viande sont transportés sur rail
automatiquement, ' une salle d'abattage pour
los porcs , une tr i perie , un local de vente pour
la viande conditionnelle-mont propre à la con-
sommation , lo bureau do l'inspecteur , les
établés, les instal lat ions sanitaires et de désin-
fection,  etc. Les salles sonl revêtues cle catelles
claires. L eau , 1 air et la lumière circulent a
foison.

Les localités, même importantes, qui songent
elles-mêmes à const rui re  des abattoirs neufs,
ont désormais sous les yeux un modèle pra-
tique et bon marché, dont elles peuvent s'ins-
p irer ut i lement .

SOCIETES DE FRIBOURG

Soeiélé f édéra l e  ele ejgmna s t ique  Fribourg -
Ancienne , sous-section eles pupi l le s .  — Ce
soir, mardi , 13 décembre, rendez-vous, halle5

de gymnastique de la Motlaz , à 6 h. Distri-
bution dos cornets dc Saint-Nicolas. Reprise
dos leçons, lc 10 janvier.

Club al p in suisse, section Moléson. — De-

main soir , mercredi , à 8 b. 'A , au local : -séance,
projections cl ciné Pathé par M. Georges
Hogg : Semaine d 'alpinisme hivernal , Bri ta-
nia. L'organisation des jeunes est cordiale-
ment invitée à y assister.
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Le disparu de l'ascenseur
10 Feuilleton de LA LIBEBTÊ

par Léon GROC

I ortoran se laissa tomber dans un vaste
fauteuil cn cuir et murmura :

— Je suis perdu... Marteau le- sardonique est
allé montrer au patron ce qu 'il appelle sans
doute <¦¦ un tissu d 'absurdités » . On va me
congédier brutalement.

— Arnould I cria le chef des informations.
Le gardien de bureau qui avait tout à

l'heure interpellé Tortoran se préci p ita...
— Montez donc à la rédaction , continua

Marteau. Vous trouverez dans la grande salle
un nouveau rédacteur , un jeune. Vous l'amè-
nerez chez le patron... Il porte binocle et
s'appelle... Cormoran... Sartoran... un nom dans
ce genre-là , quoi I...

La porte se referma.
Alfred , tout palp itant d 'émoi, s'était levé...
Arnould , s'adressant à lui , demanda :
— Vous connaissez ça , vous, un rédacteur

s'effaça pour laisser passer Alfred, en clamant
d'une voix de stentor :

¦—¦ Monsieur Carburan !...
Alfred , la bouche sèche, la gorge serrée ,

s'inclina , non sans corriger de nouveau d'une
voix rauque :

— Tortoran... c 'est Tortoran cpie je m'ap-
pelle.

Devanl un grand bureau américain , un
homme d une soixantaine d années était assis.
Il tenait à la main des feuilles de cop ie que
le nouvel arrivant reconnut aussitôt pour
celles qu 'il venait de noircir.

Debout auprès de lui , Michaux ct Marteau
étaienl silencieux. Ils souriaient et cela sembla
de bon augure à Alfred.

Enfin , le patron parla :
— C'est vous , monsieur, dit-il , qui avez fait

cet article ?
— Oui, monsieur le directeur...
— Dans quoi journal avez-vous déjà tra-

vaillé ?
— Dans aucun , monsieur le directeur. Ce

sonl __nes débuts...
— Fichtre !... Vous n 'avez pas tort , Marteau ,

ce jeune homme est un véritable as du repor-
tage... Laissez-le suivre toute cetle affaire. Il
s'en tirera bien mieux que qui que ce soit...

S'adressant de nouveau à Tortoran , il reprit  :
— Vous allez continuer à vous occuper pour

la Gazette de Paris , de ce drame ténébreux ,
où personne n'a encore réussi à faire la moin-
dre lumière... A dater de ce jour , vous faites
partie , définitivement , de la rédaction...

Alfred , éperdu de joie , se confondit en re-
merciements, qu 'il renouvela, l'instant d'après
dans la salle de rédaction , à l'égard de Mar-

teau , dont il appréciait maintenant 1 excellent
esprit dissimulé sous l'apparence de brusquerie
et d'ironie.

— Allons ! allons ! répondit le chef des in-
formations. Vous me remercierez demain...
Ah !... n 'oubliez pas... Dès le matin allez faire
un tour rue d'Hauteville , dans la maison du
« mystérieux ascenseur _ . Et , maintenant ,
allez vous coucher. Il va être minui t .

— Et moi qui n 'ai pas dîné ! clama Tor-
toran , soudain ramené au sentiment des
réalités.

Marteau répondit d'un ton doctoral :
— La première vertu d 'un journaliste, c'est

de savoir se passer de déjeuner ou de dîner...
selon qu 'il appartient à un journal du soir
ou à un journal du matin...

VII

L'extraordinaire disparition du caissier Gar-
denois passionna immédiatement l'opinion. Ce
fut le sujet de toutes les conversations. Les
hypothèses les plus extravagantes furent émises
sans qu 'aucune parût satisfaisante.

A vrai dire , les journaux,! à l'exception de
la Gazette ele Paris, étaient assez sobres de
détails.

Du drame lui-même, on ne savait que le
fait brutal : Célcstin Gardenois, au vu de tous
ses collègues de la maison Lambert , était bien
monté dans l'ascenseur au rez-de-chaussée.
L'appareil avait glissé dans sa cage où n'exis-
tait aucune issue, jus qu'au premier étage , où il
était arrivé à vide , ainsi que lo démontrait  le
témoignage de M. René Lambert lui-même.

Quant aux * à côté » de l'affaire, le seul
Torloran , grâce à sa conversation avec Lu-

cette, avait pu donner des renseignements
inédits et comp lets. Cette circonstance lui avait
valu, ainsi qu 'on l'a vu , d'acquérir immé-
diatement la renommée d' « as du reportage » .

Mais, après avoir savouré la joie de cette
réussite, il avait connu , dès le lendemain,
une inquiétude amère.

Lancé en plein reportage , tel un baigneur
qui se jetterait  à l'eau sans savoir nager , il
avait ou le bonheur inouï do rencontrer la
jeune Lucotte qui l'avait sauvé du plus piteux
et du plus certain des échecs.

Mais à présent qu 'il était livré à lui-même,
n'allait-il pas trahir la confiance de ses chefs ?

Fort heureusement , il avait toujours foi dans
son étoile et son aventure de la veille l 'avait
encore plus profondément ancré dans cette
croyance.

Aussi , en se dirigeant vers la rue d'Haute-
ville, murmurait-il pour se donner du courage :

-— Le meilleur auxiliaire du reporter , c'est,
à coup sûr , le hasard... Il est vrai qu'il est
sans doute bon ! de l'aider un peu , mais je
m'y emploierai de toutes mes forces !...

En attendant , il avait mis à profit les con-
seils de Marteau et s'était levé de bonne
heure...

Comme il passait devant le bureau de tabac
qu'il fréquentait  d'ordinaire , il s'entendit appe-
ler doucement.

— Monsieur Tortoran !...
Il so retourna ol v i t  la buraliste qui , du

seuil de sa porte , l'avait ainsi bêlé.
C'était une femme un peu forte , plus proche

de la cinquantaine que de la quarantaine, mais
dont les joues étaient restées fraîches, les yeux
vifs , les dents saines ot les cheveux abondants.

Dans sa poitrine, battait un cœur sensible,
que Tortoran , sans penser à mal, avait par-
fois troublé parce qu 'il prenait un regard
câlin et une voix douce, pour obtenir de temps
à autre un paquet do labac , malgré la crise
qui sévissait alors avec une déplorable inten-
sité.

— Eh ! bonjour , madame Pelaniourgues,
s'écria Tortoran avec un suave sourire.

— Il y a bien longtemps qu on ne vous a
vu chez nous, susurra la dame buraliste.
Auriez-vous renoncé à fumer ?

— Nullement , répondit Tortoran. J'ai été
seulement un peu souffrant...

En même temps, il songeait :
— C'est mon porte-monnaie, hélas ! qui était

souffrant...
Mme Pelaniourgues s'émut aussitôt.
— Ciel ! mon pauvre monsieur , j 'imagine

au moins que cela va mieux...
— Tout à fait mieux, merci...
— Et moi qui depuis plus d'un mo,., vous

gardais chaque semaine un paquet de tabac !
— Oh ! vous êtes vraiment trop bonne.
— J 'en ai ainsi cinq paquets , qui vous sont

destinés. Les voulez-vous ?
Le jeune homme so laissa tenter. Il avait

de l'arge.nt. L'occasion était unique.

(A  suivre. )
qui s appelle Romoran .'

— Tortoran , corrigea doucement 1 inter-
pellé... C'est moi...

—- Eh bien , le patron vous demande...
— Je sais, j 'ai entendu...
D'un pas incertain , le cœur battant , le jeune

bomme se dirigea vers le cabinet directorial...
— Attendez , je vais vous annoncer , dil

Arnould.
Il p énétra le premier dans le bureau el

TRIBUNAUX
Un bénéficiaire de la justice socialiste

Voici une affaire  dont M. Graber ne souf-
flera mot.

Un certain Rudolf Gcbri , cordonnier à
Bienne, a été condamné pour faux et usage
do faux , faillite frauduleuse et faillite à la
légère , incitation au faux témoignage, à , dix-
huit mois dé p énitencier et à cinq ans cie
privation des droits civiques.

Un comp lice , Hans Spahr-Ruefli, acheveur ,
a été condamné pour faux et usage de faux ,
faux témoignage, incitation au faux témoignage
dans plusieurs cas, et complicité dans une
faillite frauduleuse , à seize mois de péniten-
cier et quatre ans de privation des droits
civi ques.

Un autre complice, Alfred Gehri , cafetier , a
élé reconnu coupable d un faux , d un taux
té moignage, de la comp licité dans une failli te
frauduleuse et condamné à onze mois ct vingt-
cinq jours de maison de correction. Les droils
civiques lui sont retirés pendant trois ans.

Un quatrième complice, Léo Gehri , a été con-
damné à la même peine et sa femme à trois
mois de maison de correction , avec sursis
pendant trois ans.

Un beau-frère de Gehri a été condamné à
six mois de maison de correction. Sursis pen-
dant trois ans ; privation de.s droits civiques
pendant deux ans.

Une série d 'autres accusés ont élé condam-
nés à trois mois cle maison de correction ou
quarante-cinq jours de prison.

Les deux principaux condamnés onl été
immédiatement mis en arrestation.

Voici la genèse de cette affaire :
L'accusé principal est un militant socialiste

Il fut candidat au conseil de ville de Bienne,
président d 'une société sportive ouvrière.

Après avoir suivi les écoles primaires de
Worben , il apprit le métier de cordonnier. Il
travailla chez un patron , puis , un jour , il eut
l' idée de se mettre à son compte. 11 ouvrit un
magasin de chaussures.

Pour s'installer, ce commerçant avait besoin
d 'argent. Il avait Irouvé 15,000 fr. à la caisse
d'épargne de Madretsch , grâce à sept cautions.
5000 fr. avaient servi à payer une ancienne
dette , 10,000 fr. payèrent l'installation.

Il ne fit pas ses affaires.
Voyant sa situation compromise, il eut une

idée lumineuse :
— Je suis flambé, dit-il ; sauvons du moins

los 15,000 fr. dus à la caisse d'épargne de
Madretsch , afin de sauver mes amis et parents
qui ont cautionné.

Ici intervint un avocat , socialiste également.
Gehri lui demanda s'il pouvait vendre son
fonds de commerce. « Oui , répondit le juriste,
puisque vous n 'êtes pas poursuivi. » Un
contrat de vente s établit par devant un notaire.
C'est un ami du « commerçant » qui achetait ,
un horloger chômeur de Longeau. Le prix du
fonds fut  fixé à 28,845 francs.

Il s'agissait d'une vente fictive. L'ami de
Longeau, après avoir hésité, s'était prêté à
celle comédie pour sauver un camarade.

Ces 28,000 fr. théoriques , il fallait les em-
ployer avant que la faillite intervînt.

Le vendeur prépara dos quittances de sa
main et , le 5 février 1930 — le lendemain de
la vente fictive —, il se rendit chez son frère ,

qui tient un café :
Signe-moi une quittance de 10,000 francs
Mais tu no me dois pas autant !
Ca ne fait rien.

Puis , le cordonnier alla chez sa mère, qui
signa une quittance pour 6000 fr. Son frère
Léo donna sa signature au bas d'une quittance
eie 4000 fr. Un beau-frère reconnut avoir reçu
8000 fr., etc.

Ainsi , les 28,000 fr. avaient servi à rem-
bourser de prétendues dettes. Les poursuites
pouvaient venir. Le cordonnier n 'était plus que
le gérant du magasin ! En réalité , il en était
toujours propriétaire de fait. Quand vinrent
les poursuites, il fit vider le magasin el trans-
porter la marchandise à Longeau , chez le
pseudo-acheteur du fonds-., . . . . .

En mai 1930 , à la suile clo p laintes de
créanciers qui flairaient la fail l i te frauduleux,
le cordonnier fu t  arrêté. Mais , devant les tri-

bunaux, son système do quittances joua ,
chacun clos comp lices y allant d 'un ou plusieurs
faux témoi gnages. On ne pu t  faire rendre gorge
ni à l'horloger de Longeau ni au cordonnier
de Bienne, dans eleux procès qui se plaidèrent
à Biiren ot à Bienne.

Cependant , lo t ruc sautait  aux yeux. La
niasse en faillite réclamait une instruction. En
vain. L'instruction no venait pas. Los dossiers
sommeillaient. Los avocats se plaignirent à la
Cour suprême qui nomma un juge d 'instruction
extraordinaire en la personne du président du
tribunal  de Cerlier.

Grâce au juge d instruction extraordinaire,
il fa l lu t  trois jours seulement pour mettre
l 'af fa i re  au clair et faire éclater la fraude au
grand jour.

L'affaire avait traîné un an el de-mi.
Pourquoi ?
Parce que l'accusé principal était socialiste.
Parce que l 'avocat était  socialiste.
Parce que lo juge d 'instruction ordinaire

était socialiste.
Quel beau scandale s'il s'agissait d 'un pré-

venu bourgeois que des juges bourgeois eussent
cherché à soustraire au verdict de la justice !

Mais il s'agit d'un militant socialiste. Alors ,
c'est la conspiration du silence dans la presse
de l'ëxtrême-gauche, el M. Graber se lait .

Secrétaire de la rédaction : Armand Sp icher.

t
Les familles parentes el alliées de

Madame Hélène REPOND
née Clerc

font par t  de son décès survenu dans sa
69me année, le 12 décembre, après une longue
maladie,  chrétiennement supportée ct munie de
tous les secours de la religion.

L' office d' enterrement sera célébré à l'église
de Saint-Pierre, jeudi , 15 décembre, à 8 h. 1/ t .

Départ  du domicile mortuaire : rue des
Jordils , 9, à 8 h. V..

Le présent avis tient lieu de faire part.

La Société fédérale de gymnastique
« Freiburgia »

fai t  part  du décès de

Monsieur Alfred LINIGER
son cher membre honoraire

Ses funérailles auront lieu aujourd'hui,
13 décembre, à 1 heure.

Départ , du domicile mortuaire : ferme de
Pérolles, à 12 h. a/..
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! IL MU RIT H S. A. 1
| FBIBOURG. I
| Cercae-U » Couronnai » Automobile» h_nèraire»|

Ville de FRIBOURG
Mise à l'enquête

Les plans :
i) pour la construction d' un hôtel (plans modifiés)

à l' avenue de Pérolles par l'Hôtel de Fri-
bourg, S. A., sur les art. 2980 ab , 2845 aabb ,
plan folio 23 du cadastre ;

b) pour la construction d' une charpente avec cou-
verture en tuile s en remplacement de la cou-
verture en terrasse de l'immeuble de la Vi-
gnet taz , S. A., à la Vignet taz , sur l'art 3235 -
fi ab - 5ae, plan folio 66 du cadastre

sont mis à l'enquête restreinte au Sec rétariat  de
l'Edilité. 15690

Les intéressés peuvent en prendre connaissance
et déposer leurs observations ou oppositions jus-
qu 'au lundi 19 décembre 1932, à 12 heures.

Direction de i'Edillté.

ON DE-HANOI. Veux jeun es gens

. o» demandent placesjeune Elle .r^:̂ .x
e otnme charretier. Entrée

pour aider dans ménage à Noël. 41496
cle campagne. 15691 Adresser offres à Case

S'adresser chez HANS postale N" 26.481, ù Guin
BLASER, Garmlswil. i (Fribourg).

t
La Direction de la police cantonale

fait part de la perte douloureuse qu 'elle vient
d'éprouver en la personne de son cher
collègue

Monsieur Félix THÉVOZ
chef de service de la Direction

ÉH-lil-HIII I lii lll I IBM WniHUIffl m l'Il'l"! IMIFI' M' i 'HI IIIH'l ll llll | i' l IIIH Himiu'H i|'i| iMIIIM «

t
L'Association des magistrats, fonctionnaires

et employés de l'Etat de Fribourg

fait part de la perte douloureuse qu 'elle
vient d'éprouver en la personne de son

ancien et très estimé président

Monsieur Félix THÉVOZ
¦ i • président d'honneur «* ;i

Un avis ultérieur indi quera le jour el l'heure
des funérailles.
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t
Le Cercle catholique dc Fribourg

fa i t  part  du décès de

Monsieur Félix THÉVOZ
chef de service à la police cantonale,

membre actif

mBÈmemmKamBmÊBnmmmmuinumiimnmmmamKummKmKBnB&Banaiimm

t
La Société de chant de la ville de Fribourg

fait part du décès de

Monsieur Félix THÉVOZ
membre d'honneur et membre actif ,

ancien président

t ,
La musique de Landwehr

fait part du décès de ! .

Monsieur Félix THÉVOZ
membre passif

t
La Société fédérale de gymnastique

« Freiburgia »

fait part du décès de

Monsieur Félix THÉVOZ
son regretté membre passif

T
Le Ski-Club

fa i t  part du décès de

Monsieur Félix THÉVOZ
père de leurs membres : M. et Mme Louis
Thévoz ; M. Bernard Thévoz ; Mlle Madeleine
Thévoz ; M. Jacques Thévoz.
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BMMfc B H ffParapluies !
I| UH 136-in C_itl63.il iullB pour Messieurs, daines e4 enfants

J^ Wm ^
ïmi c5l^Xs Prix très avantageux.

IÉC^̂  Manufacture de parapluies.
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P a r a s o l  

M o d e r n e
¦fc ?ff

î-w. , - , / —v; Rue cle Lausanne, 75
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CAPITOLE wmm

Un film d'une ' folle gaieté. 100 °/o 1
allemand. Les meilleurs comiques r~j
allemands : Lucie Englisch — Ida I
Wiist. — Fritz Schulz — Max Adal- îffl
bert et Ralph. A. Roberts. , _ .

§ HURRA E IN JUNGE j §

$?????????? ?? j j -tF- A VENDUE
Grisou , 30 ans , demande! B ___¦ ________ J__L —.— _______
place ,56S)2 i l  U-S »¦ «___»
dOIÎîeStiQUe* électrique, 12 bougies ,

* ' cristaux taillés , anciens,

vacher i ^L* 80, pour saloV.
pour élude de la langue. I *""•»""£ 

^J^tEug. Rauber, Neuendorf. FRIBOURC, 81, rue de
ft Lausanne. Tel. 8.11.

«̂ ?̂ •*>-«-«-̂ -$*4*--<i>-*- Vchals , ventes , échange.

_^^»̂ f̂c -???-
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LE PAUVRE DIABLE! Que de mains ! Pour finir , il aimerait
bien savoir [L laquelle de toutes ces Wybert .*.>".*;* est au
fond la seule qui soit véritablement issue de la Pharmacie
d'Or à Bâle , qui s'app elle G A B A  _y$T- qui facilite l' expec-
toration et combat^^Tf efficacement 

les 
refroidissements,

les rhumes, les maux de gorge. \y

Vous ne serez jamais^(jcf,r, c_ans l'embarras comme ce pauvre
diable si vous exigez formellement des „,GABA" A „ des
véritables GABA _J^4T_. , car vous aurez ce qu 'il vous fautif

Vous reconnaîtrez les boîtes de ,,GABA" aux trois _TrfL
qui figurent sur (le couvercle. Elles contiennent environ 350
Gaba J^^ • et ne coûtent que Fr. î -5°-Pc_.c|L t

Les personnes qui nous enverront
des chèques voudront bien indiquer
au verso s'il s'agit d'un nouvel
abonnement ou d'un renouvellement.

Intéressant pour j uristes

Concurrence de l'action en garantie
{art. 197 , C. O.)

avec

l'action en nullité pour cause d'erreur
, (art. 24 , ch. 4 , C. O.)

par

LOUIS MAGNIN
docteur en droit

el g r e f f i e r  ad j .  au Tribunal cantonal
de Fribourg

Prix : Fr. 3.50

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL

130, Place St-Nicolas et Avenue de Pérolles, 38

FRIBOURG
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AGENCENf ErTrnTMACATÎ N̂  »™
«.POUR TO UJ COMMERCE/^ | ..̂ |

R. LEDERMANN »¦¦*¦
Av. Tivoli, 18 LAUSANNE Téléph. 29.949 j

Crèches pour familles j
ENFANT JÉSUS, SEUL

a) en ivoire  Longueur *S cm. 12 cm. 15 cm.
Prix sans crèche 0.60 1.20 Lût.
Prix avec crèche 1.60 2.40 3.—

b) en cire Longueur 7 cm., p r ix  avec crèche ...60
sans crèche 2.80

CRÈCHES COMPLÈTES (12 sujets)

en ivoire-

Hauteur  des personnages 12 cm. 15 cm. 20 cm.
• prix 5.50 K.- IS—

U PERSONNAGES VENDUS SÉPARÉMENT

I | a)  ivoire Hauteur des personnages 12 cm. 15 cm. 20 cm.
Prix -.50 --70 2.-

I I b) en couleurs (carton américain)
Hauteur  des personnages 11 cm. 1<S cm. 30 cm.

Prix 1.20 2.-— .-.80

I e) en p lastic peint , article , f in
I Hauteur des personnages 25 cm.

Prix 7.—

I GARNITURES POUR CRÈCHES : ÂNES — BŒUFS — BREBIS —

CHIENS BERGERS — DROMADAIRES avec guide — ÉLÉPHANTS

CERFS — BICHES — PALMIERS, etc., ete.

Librairie Catholique, Place Saint -Nicolas , 130 et
Librairie Saint-Paul , Avenue de Pérolles, 38

. 

Trouvé
sur la -route Fribourg-
Bulle , près d'in-rUaux,
une- chaîne â neige pour
c-anùon. 15680

La réclamer , e ontri
payement des frais , à
M. Joseph Pittet, à Cor-
putaux.

E u egares
l' n petit i lnen gris s est

réfugié , il y ;i 10 jou rs,
à la pinte dei la Tuifie-re.

Le réclame! d'ici au
20 décembre contre paye-
ment ,  des frais , sinon on
en disposera. 4149.

LUNETTES
et plncc-ncz nickel, belle
qualité/ à Fr. 2.50, jusqu 'à
épuisement du stock , au
magasin DALER frères ,
routç Neuve, derrière le
grand café Continental.

Encore divers articles
d'optique â très bas prix ,

©..aiion
A Vfc.'idre Stlfierb e meu-

ble, radi o gramophone* à
bas prix , faille «l'emp loi
Visi l r te  tous . les jOurs.
S'adresser ou télé phonei

au Balte} de Ja ga?1*
Mont-Péler|n-s.-Ve->ej-.
20210 R. Oemd'it.

Sentante
On demandé une bonne

de campagne
aimant les enfants.  Entrée
à Noël ou date à con-
venir.

S'adresser Sôtl _ "Iffiiffre_
P 15647 F, à Publicitas,
Fribourg.

On demancU; pour faire
la cuisine d'un 'ménage
sans enfants , à la cam-
pagne,

fill e
de 18 à 28 ans.

S'adresser sous chiffres
P 1".57S. F, à Publicitas,
Frlh- tirg.

ïïaîlï
très bon état de marché
à vendre bas p«Xi. 4

S'adr .  à (iaraps Vallon
Couvaloup, 3, -. Lausanne

lion bergei
On demandé, pour .toul

de suite 72812

pour 8 vaches , 5 génisses
e-t aider à la 'M-jhpngne- .

Faire offres -à M. Louis
î.amii , Essertines, Genève,
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La Pkosf.M « «9TALÛZZI - .' 
:
m» A VENDRE

est supérieure , à"ar «a qualité el son poids , a la H AA^^AM
plupart des phosphate» M f » *™» »»<-***• C «« '' IfVVllMvil
meilleur al iment  pour la ..-niatiot. des os et den s I V *JJT
de l' enfanl , évite les en té r i t es .  t% UfJ - Ulier tort.- petitt. tome «Onevoise,

f iant  idéal des adutles , ahémiques, &&$ *'
£ \FuMwkw J

tomac, ete. - La tasse, 4 et. -, la boîte 500 gr J
» JrfJK g™- F|<>r |g.

Fr. 2.-2S, dans pharm., drog., épiceries. *'-1*5 « g^ 70, Gehève. 71158.
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PL e  

plus beau cadeau de JNoei

Bureau d'acier Mon
avec fermeture de sûreté

.ïenliieta - Bl ïj fc NÉE tri - tf
Fabrique ûe coffr ss-for ts Union 8. A
Zurich . Ge_ snerallée. Téléphone 51.758
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Vente m ptos pDlips *
de bétail ct chédail

Pour cause de cessation de bail , l'hoirie
d'Eugène Python, à Pouthaux, vendra  aux
enchères publ i ques le mercredi, 14 décem-
bre 1032, dès 12 h. Va : chédail : 3 chars  à '
pont , 1 char à pur in , 1 petit char à ressorts ]
pour chien , 1 faucheuse. 1 c harme. 1 but  loir. j
herses à champ et à prair ie .  1 manège , 1 moul in
à vanner , 2 coupe-racines, chaînes à brouter ,
colliers de vaches , une cer taine quantité de- bet-
teraves et choux-raves , ainsi que d 'aulres objets
trop longs à détailler.

Dès 2 heures, bétail : 8 vaches portantes
ou fraîches vêlées, 2 bœufs d' attelage, 1 génisse
de 18 mois , 3 génisses d' un an , 2 porcs de
6 mois. 15561

Le bétail est de race tachetée noire. {
L'exposante : L'hoirie d'Eugène Python. j

de qualité ct bon marché 77-5 H

| MAISON JOS. BASERI-A , F B 1 B O U R G |
mjmmmmWBBi ^^3SS^sm^Siis^ss^3^3SSSSB^Km

3 >̂ 
ON OFFRE

situation intéressante
à personne* énerg ique et lravail leu.se.  Le can-
didat  choisi sera mis au courant par personne-
compétente.

Offres écrites avec photo et cur . sous chiff res
P 15611 F, à Publicitas, FRIBOURG.

MitiK îniM ^^mmsmi^wmMWmms^&m^m^mm^^imwsssm

Vente juridique
de loin, regain , freinent et paille

Mercredi, 14 décembre 1U32, à 14 heures,
devant le.domicile de Fritz Zbinden, agricul-
teur , à Chésopelloz, l'Office . endra au plus
offrant el au comptant environ «000 pieds
de foin à distraire, 540 kg. de froment,

| 190 kg. d'avoine, 2000 kg. de paille. 15621

I Office des faillîtes de la Sarine.

BEXaES-NT J-ECU » Concours de mois croisés N" 3
à but intellectuel et de bienfaisance soumis aux Directions respectives de police

500 francs île primes en. espèces
CONDITIONS D

1. - Ecrivez à l' encre, dans les cases blanches (une lettre
par case), ajoutez au bus de la grille votre nom et votre
adresse en majuscules d'Imprimerie.
2. - Coupez la grille , mettez-la sous enveloppe. Ecrivez lisible-
ment au dees de l 'enveloppe , vos noms et adresses. Affranchissez
votre enveloppe et envoyez-la à l 'adresse suivante :

« liE LEINJE U » Concours de
mots croisés N° %

F R I B O U R G  ( S U I S S E .
3. - Parallèlement , versez au compte de chèques postaux
« BELENJEU » Concours de mots croisés, Fribourg,
N» II a 1260, la somme de 1 fr.
4. - Ces problèmes , ayant des variantes , comportent p lusieurs
solutions possibles , mais une seule solution gagnante (v. art. G).
Chaque concurrent a le elroit d' envoyer autant de solutions
différentes qu 'il e-n découvre , sur grilles ele* son choix. Even-
tuellement, à t i t re  de simplification peiur les concurrents,
les différentes solutions pourront faire l'objet d' un tableau
clair et précis. Mais ù chaque grille doit correspondre le
versement d'un montant de 1 fr.  au compte de chè ques
« BELENJEU ». Toutes les grilles doivent être envoyées dans
la même enveloppe. -,
o. - Les solutions devront être parvenues à destination au
plus tard , mardi 20 décembre, à 10 heures du matin, foil l
envoi parvenant après ce délai n 'a plus droit au concours,
(i. - La solution gagnante sera publiée ici , mard i 27 décembre.
Elle est déposée sous p li cacheté chez Me Blanc , notaire, à
Fribourg, sous le contrôle duquel il sera procédé à l'ouver-
ture du pli, immédiatement après la clôture du concours.
7. - Les concurrents auront à vérifier eux-mêmes s'ils ont
envoyé la solution conforme, et les gagnants devront se faire
connaître par lettre ou carte adressée à « BELENJEU »,
Concours de mots croisés, No 3, Fribourg (Suisse), de façon à
ce que lettres ou cartes parviennent au plus tard mardi
3 janvier 1933. Tous gagnants qui n'observent pas les condi-
tions ci-dessus seront éliminés de plein droit. Les noms des
gagnants seront publiés le mardi 10 janvier, et les primes
seront envoyées aux gagnants , par mandat postal , le mardi
17 janvier.
8. - S'il y a plusieurs gagnants , le prix sera divisé en parts
égales.
9. - Si aucun concurrent n'a envoyé la solution gagnante ,
Fr. 200.- seront partagés entre les concurrents qui n 'ont
qu 'une faute et Fr. 200.- seront reportés comme augmentation
de prime sur le concours suivant. En conséquence, les con-
currents qui constateront n'avoir , en regard de la solution
gagnante, qu 'une seule faute , ont à s'annoncer à Betenjeu,
Fribourg. Toutefois , comme dit , ils ne partici peront à cette
prime que pour autant que la solution gagnante n'aurait  été
trouvée par personne. Cette clause est valable pour le con-
cours N° 2 inclusivement.
10. - Toute réclamation éventuelle devra êlre accompagnée
d'un montant de 1 fr. pour frais d'examen. Le montant sera
retourné si la réclamation est fondée.

REPRODUCTI

CONCOURS
11. - Aucune- responsabilité ne peut  être assumée par l*i
Direction pour les solutions qui seraient arr ivées t rop ta r>l
ou auraient été égarées par la poste.
12. - L'inobservance d'une quelconque des conditions ci-dessus
supprime tout droit au concours.
13. - En cas d'errata, dans la grille ou le quest ionnaire , les
rectifications seraient publiées dans ce journal, le jeudi  après
le concours.

REMARQUE SPECIALE : L'expérience du concours N° 1
nous a permis de constater avec surprise qu'un certain
nombre de concurrents -se sonl annoncés gagnants, alors
que leurs solutions di f féra ient  p lus ou moins de l'unique
solution gagnante. Nous référons tous le.s concurrents aux
art . 6 et 7 des conditions du concours , qui spécifient claire-
men t les droi ts  à la prime.
Les var iantes  possibles auxquelles fai t  allusion l'art.  4
sont mentionnées dans le but de permettre l'envoi éventuel
de plusieurs grilles et , par conséquent, d'augmenter le.s
chances cie succès.
Nos correspondants voudront bien considérer cet avis
comme une réponse à leurs lettres.
Erratum. — Concours Nu 2, art. 7, au lieu dc : l'envoi des
primes se fera le 27 décembre, lire : le 3 janvier 1933.

iV.-B. — Sauf  le cas où le contraire est su f f i sammen t  indiqué (par e xe m p le : abréviation , termes étrangers très con-

nus, etc.), tous les mots ô trouver sont dans le. « Petit Larousse illustré > , édition 1932. On ne tient pas comple des

accents, cédilles, trémas ; les lettres composées s'écrivent distinctes, p ar exemp le : B - O - E - U - F.

RÉSULTAT DU CONCOURS N» 1 : A envoyé la solution en tous points conforme à la solution gagnante, c'est-à-
dire sans aucune faute : M»e L. Favre, Fribourg.

QUESTIONNAIRE POUR
HORIZONTALEMENT

1. - On y danse. — Adj. fém. — Qui est de couleur jaune
pâle.

2. - Premier mot de la capitale du Brésil. — Fortune.
3. - Petit ange. — Chef d'une abbaye.
4. - Section de la Sûrelé étrangère (abrév.). — Impératif dc

avoir. — Composa la première ménagerie.
5. - Ténues. — Petit cube marqué de points.
6. - Ville d'Italie célèbre par sa tour penchée. — Nom

scientifique du genre canard.
7. - Enlève une partie. — Parfois ser.
8. - Venu au monde. — Organe de l'odorat. — Article

déterminant les noms.
9. - Conjonction très usitée. — Après sol.

10. - Sentiment d'inquiétude. — Sillonne les mers de Chine.
11. - Crier en parlant cle l'hirondelle. — Un liquide avalé.
12. - Pour .-. le. — Sans nom (abrév ). — Espèce de toile.
13. - Ancien royaume de l'Europe méridionale où eut lieu

l'attentat qui se trouve à l'origine de la Grande
izuerrre. — Adj. poss. — Ressemblance.

VERTICALEMENT
1. - Les membres supérieurs de l'homme. — Masculin de

mère. —- Amas de choses hétéroclites.
2. - soil-il. — Chemin bordé de maisons.
3. - Petite hulte. — Genre de conifères. — Lettre grecque

qui marque le rapport de la circonférence au diamètre*.
4. - Sûrs.
5. - Indisposition. — Pareillement.
6. - Nourriture habituelle du cheval. — Titre d' un roman

de Chateaubriand.
7. - Enlevée. — Monnaie j aponaise.
8. - Premier mot d' une épitaphe. — Dernière note de ln

gamme. — Conjonction qui lie deux propositions.

LE REMPLISSAGE DES GRILLES

j 9. - Autre nom de la Perse. — Célèbre par sa pauvreté.
j 10. - Mac hine pour écraser le minerai. — Aucun.
1 11. - Parfois de soie, — Nuage. — Inst i tut  agronomique (abrév.

12. - Baldaquin. — Adverbe de négation.
13. - Venu au monde. — Un des points cardinaux. — Sem

blable.

Solution du Concours N° 2
¦¦ TTTTl 6 7 8 910 1112 18

m demande
une jeune fi l le  pour Noël ,
pour aider au ménage ct
re la campagne. Vie de
fami l le  cl occasiqn d'ap-
prendre le français. Ga-
ges selon entente .

S'adresser sous chif f res
P 15668 F, à Publieltas,
Fribourg.

représi' iilaiils
ON DEMANDE des

actifs et sérieux, pour
articles intéressants, dans
chaque district du can-
ton. Représentant capable
possédant auto pourrait
obtenir vm fixe.

S'adresser J Cfl-O pos-
tait- 97, à Bulle,

Très bonnes *I_>R«AG_ . 
^^̂ ^
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17 ans, demande place SON D'HABITATION, .1
comme aide dc ménage l'état neuf , avec une pose
ou femme de chambre, de verger Conviendrait Lancé» il y a une vlng.aîne d'années comme ..Nouveautédans famille catholique, pour atelier , commerce , Ln«hoiir«i« l»iHARir_wcri«c_un pru»_ . .w""BU":

Adresse : Poste restante, ou tout genre de métier. 3Î?Î* "f '««"^ÇOTS CASSOULET HERO ionl devenu.
N» 606, à Montbovon , S'adresser à Henri Joye- ««* Iors un véritable plat populaire, ibn depil de nombreuses
(ct. de Fribourg). 15648 Rossier, Prez-vers-Noréaz. Imitations, les HARICOTS CASSOULET HERO, aujourd'hui

encore, restent imbattables comme succulence et haute
¦X. j  • • »J.„..».„ valeur nutritive, grâce à leur préparation culinaire particu-
U \K \W i

6
t I H U 'K  - \ Pél l l  \K\  \V H. Mérement ridie et soignée. H suffit de faire diauffer la boite

l -Ii.|I . i II -Il |S Illyt|Uil31lV UI _3 fermée durant 15 minutes dans de l'eau bouillante pour
obtenir en peu de temps un repa* savoureux et bon marché.

demandes par

Sociâte pour la Protection des assurés
pour le canton de Fribourg. Bonnes commis- _____¦___________¦_______________________________________________ ¦
sions. - Offres sous Z 700 . Y. à Publicitas, FsWl 1 _-!_^_^^| HM
Berne, ÛJ^J^^aK^^

Ĵ^^^ ĵij

jfik. -vei-xclr© |H|Ë̂ ^H|
MAISON en p a r l a i t  état , comprenant magas in  ____ 8B___ W____ 4H_^^
ct appartements, située h lu rue cie Lausanne. i__lp-SJÎ M-li- X t--%X'-"|f̂ .JjH^£é
Bon rapport. 1_>681 p^^'i$^_^ r̂^i^]gf^^pte

S'adresser à Case postale 187, Fribourg, . < -_-_-_--__-_--___-__-_-____-_-__-__________¦

gg | 1 3 3 4 5 8 7 8 9 10 1112 13

; i I 1 t 1 M 1 1 i 1 i
2 1 1 II | | i 1 11 Iffl l
3 M i 1 M 11 1 I 1 1

i 4 Li. ¦ i i 1 ! ! MM
5 Ë B I N I  1 1 1

! 8 1 1 flLLU? T i i i a iii i i i i i8 ¦ ¦ ¦ i i m> 1 i m L m in lii !
i io M i i i m i i i i i i
n Ml 1 IHM
p LMI J Î I JUL 1 I 1
Li»JL-l.J_U_lll-lJ_lLL_L

i Nom : 

Prénom : 

Adresse t 

Nombre de solution * que vaus envoyez_»
N INTERDITE

¦g 1 2" 3 4 5 6 7 8 9 Ï0 11 12 13

j \T wiolMlÂT^QÏûTËî iFî lBIiô,
2 .Il D ! E IMi U j ?* !«$|; Bj L | A |U | D j E
3 c E R M E|m __ | E | U  C AllB

i i 4 Y l0 lLlElBl plBlw MlT Jllviu
5 * X h j e. j R \ È i u i s j e |§§! «_ i T \M T
6 NIHBSM I 1R|A| H! F I. U | S |AIB
7 Bi H i^lîB BI'BB! w ig ĵ A J  -> i g | N j g
8 C|0|S|T|A |U |D |S|ftHB|0|N
9 BMBI*IW1»1 i |Ble|Rli|N|p

I10 ° 18 ! s IE I MlE !N iT Biu IB1Y1 s;
11 s l A i î s l M_l! ' l_ l l ^lA l iaWii
12 E R R O N E Ê  AlBI^l I | E)
h PiDjuĵ RjjÊ liMqis| eJii|E}p_
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